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A B'O.R.T.F
Une très heureuse idée

Les instituts de 

musicologie en France
Si l'on en croit A. Machabey 

dans son ouvrage consacré à la 
« Musicologie » (collection « Que 
sais-je»), cette science s’offre le 
concours des disciplines suivantes :

Histoire générale, géographie, 
histoire des croyances, astronomie 
ancienne ou astrologie, histoire des 
Beaux-Arts, des littératures, du 
théâtre, archéologie, iconographie, 
épigraphie, numismatique, paléo­
graphie, philologie, rythmique et 
métrique, acoustique, anatomie, 
psycho physiologie, pathologie, 
médecine, sociologie, domaine ju­
ridique. folklore, technique instru­
mentale, statistique, psychanalyse, 
électronique, cibernélique, coinpo-

‘*on. danse, etc.
’icernent le6 Musicologues 

ne sont, p.-s des spécialistes de 
chacune de ces matières ; l’encom­
brement cérébral serait finalement 
du domaine de la psychiatrie !

Mais il est indéniable qu’il faut 
embrasser nombre de connaissan­
ces, et que la recherche dans le 
domaine musical exige en particu­
lier l’accession d’articles çt ouvra­
ges, écrits souvent en langue 
étrangère et une culture générale 
assez poussée dans toutes les di­
rections.

Dans le cadre d? la réforme en 
coûta, un département de la Mu­
sicologie naîtra peut-être, en pari­
té avec les autres branches de 
l’Université Française. C’est pour­
quoi dresser un "tableau, non pas 
de la Musicologie en France, mais 
de son enseignement officiel n’est 
pas inutile. Science austère sem­
ble-t-il, la Musicologie appelle 
pourtant de nombreux étudiants 
dynamiques qui désirent concilier 
leur soif de connaître, aux joies de 
la musique.

Cet article s’inspire de la solide 
et complète communication de 
Mlle Edith Weber, maître-assistan­
te â la Sorbonne, faite en juillet 
dernier, au congrès de l’I.S.M.E. à 
Dijon.

Je tiens à la remercier de m’a­
voir permis l'utilisation de son ex­
haustive et néanmoins si claire 
étude.

L’historique de la Musicologie, 
se trace en quelques lignes : au 
Moyen-Age. la Sorbonne fut un 
centre intellectuel : de l'Occident 
entier accouraient les étudiants ! 
Les Sciences dispensées dans l’en­
seignement se rangeaient alors 
dans le Trium et le Quadritrium. 
Ce dernier cycle comptait l'arith­
métique, la géométrie, l’astronomie 
et la musique. Si la musique figure 
ainsi en si bon voisinage, c’est 
moins comme un art des sons 
qu’une branche des sciences ma­
thématiques.

L'Université semble ensuite se 
désintéresser des recherches spécu­
latives ou analytiques sur la mu­
sique. L’hitoire des faits musicaux,

leur ordonnance tombe dans le do­
maine littéraire et elle vaut la 
peine d’être suivie dans l’excellent 
et spirituel livre do J. Chailley : 
« 40.000 ans de musique ».

Au XIXème siècle, les musiciens 
se forment dans les Conservatoires 
et il faut attendre 1894 pour voir 
soutenir en Sorbonne, la première 
thèse muslcodogique française par 
J. Combarien.

La Musicologie s’introduit par la 
« petite porte » : en 1904, Romain 
Rolland, chargé d'un cours d’His- 
toirc de l'Art, l'affecte à la musi­
que. En 1909, A. Pirro devient pro­
fesseur et en 1930. après une thèse 
très brillante, P.-M. Masson ensei­
gnera à ses côtés.

Des cours libres par L. Va lias 
avaient de 1928 à 1930 habitué le 
public parisien à aborder sans ap­
préhensions les techniques de la 
musique.

En 1951. l'Institut de Musicolo­
gie de l’Université de Paris est 
régi par décret et dès 1953. sous 
l’impulsion du professeur J. Ch. Il- 
ley, cet organisme formera des 
chercheurs français et, preuve de 
son renom, des musicologues étran­
gers de plus en plus nombreux.

L'Tnstitut de la Sorbonne ratta­
ché à la Faculté des Lettres et à 
la Faculté des Sciences, possède 
u n laboratoire (reconstitution 
d’instruments anciens), atelier de 
pnotographie. studio d’enregistre­
ment (gravure de disques, magné­
tophones, enregistreurs autono­
mes).

Des appareils scientifiques de 
haute précision (accordeur électro­
nique, mélographc (traduction en 
courbes des inflexions mélodiques 
d'une monodie), ryfchmographe 
(courbes sur tube cathodique ou 
bande de papier millimétré) don­
nant une vue neuve sur les pro­
blèmes touchant l’acoustique, la 
physiologie musicale. Des organis­
mes comme le Centre National de 
la Recherche Scientifique, organi­
se avec lui des colloques interna­
tionaux. (Influences étrangères 
dans l’couvre de Mozart — Musique 
et Poésie au XVIème siècle — De­
bussy et l'évolution de la musique 
au XXème siècle).

Tous ceux de nos lecteurs qui 
me font l’honneur de suivre les 
articles que j’écris dans ces colon­
nes depuis bientôt douze ans, Ba­
vent comme je n’ai cessé de déplo­
rer que d’admirables musiques de 
nos meilleurs compositeurs ne 
soient plus ou presque plus jamais 
exécutées dans nos concerts et à 
la Radio, ni enregistrées sur dis­
ques. Qu’il me suffise de rappeler 
tna chronique intitulée «Les Pros­
crits » qui a été publiée dans le 
n" 152 (avril 1962 de notre organe 
mensuel, donc il y a un peu plus 
de six ans). Je demandais alors, 
une fois de plus, pour quelles rai­
sons d'authentiques maîtres de la 
musique française étaient ainsi mis 
à l'index, leurs œuvres et souvent 
leurs plus grands chefs-d'œuvre 
ne paraissant plus dans les pro­
grammes ou dans les catalogues 
de discographie alors que bien des 
musiques d’un intérêt souvent 
fort discutable sont fréquemment 
interprétées; Je citais notamment, 
parmi les victimes de cet injuste 
ostracisme, les noms de Gabriel 
Picrné. Henri Rabaud, Gabriel Du­
pont. Raoul Lnparra, Alfred Ba- 
chelet, Georges Huq, Xavier Le­
roux, Louis Beydts, Max d’Olonne, 
Félix Fourdrain, Camille Erlanger, 
Albéric Ma gnard, Alfred Bruneau, 
Canteloube. Il y en a bien d’autres, 
tels Maurice Emmanuel, Paul Lad- 
mi rault, Jules Mazellier, Déodat de 
Süverac et aussi des maîtres — 
pourtant illustres — comme Gabriel 
Fauré, Vincent d'Indy, Guy Ro- 
partz, Paul Dukas, Florent Schmitt 
Ernest Chausson qui, bien qu'étant 
joués de temps à autre, sont bien 
loin d’occuper dans l’activité quo­
tidienne de la musique la place 
dont ils sont vraiment dignes et, 
à tous ces noms, il faut ajouter 
Massenet et Gustave Charpentier. 
Avec les ouvrages de tels maîtres 
— et je ne puis les citer tous — 
on pourrait pourtant composer de 
très nombreux programmes de 
vraie musique et je suis sûr, abso­
lument sûr. que d’innombrables 
auditeurs se réjouiraient comme 
moi de réentendre leurs plus bel­
les partitions. Et Koechlin, ce 
grand maître, et Samazeuilli, et 
Louis Aubert, que nous avons per­
dus iî y a si peu de temps V On 
leur a rendu â tous un furtif hom­
mage au moment de leur dispari­
tion et, des que l’occasion s'en 
présente, en ne manque pas de 
commémorer le centenaire de leur 
naissance. Ensuite, on se croit 
quitte envers eux et leurs œuvres, 
jouées en passant pour la circons­
tance, rentrent ensuite dans le si­
lence et l'oubli. Il ne suffit pas 
de faire figurer les noms de tels 
artistes dans les dictionnaires ou 
les histoires de la musique qui ne 
sont plus alors que des nécropoles. 
Ce qu’il faut encore, surtout et 
toujours, c’est maintenir réelle­
ment en vie les plus belles œuvres 
qu’ils nous ont laissées. Pour cela 
il n’est qu'un moyen : c’est de les 
faire entendre

Or, le 20 Juillet dernier, une 
lueur d’espoir a soudain Illuminé 
le morne tran-tran de nos pro­
grammes. L’O.R.T.F. a eu l'heu­
reuse idée de nous faire entendre 
sur l'antenne de France-Musique, 
chaque samedi à 22 heures, des 
œuvres qui n’ont Jamais été gra­
vées sur disques — ou qui ont dis­
paru des catalogue?: — mais qui 
ont été enregistrées sur bandes 
magnétiques par notre Orchestre 
National ou d’autres formations 
symphoniques de l’O.R.T.F. Ces 
œuvres n'ont pas été écrites que 
par des compositeurs défunts car 
plusieurs d’entre elles ont été 
créées par des musiciens heureu­
sement toujours bien en vie mais

que les éditeurs de disques n'ont 
pas encore cru devoir graver. C’est 
Madame Francine Gérard-Vigneau 
qui est chargée de nous faire écou­
ter ces bandes et nous sommes 
très aimablement invités à lui 
écrire à la Maison de l’O.R.T.F. à 
Paris pour lui signaler celles de 
ces œuvres qui nous plaisent par­
ticulièrement et que nous souhai­
terions voir gravées. Ce referen­
dum est ensuite transmis aux. dif­
férents éditeurs de la discographie 
et il appartiendra alors à ceux-ci 
de décider, s’il y a lieu de graver 
les œuvres et les interprétations 
qui ont recueilli la majorité des 
suffrages des auditeurs. Cela n’en­
gage d’ailleurs en rien les disco­
graphes dans leur plan d’édition, 
ils restent naturellement libres de 
faire ce qu’ils veulent et nous res­
tons en définitive tributaires de 
leur bon plaisir. Leur droit de veto 
reste entier et cela est très com­
préhensible. Tout commerçant est 
seul juge de ses investissements 
financiers.

Le 20 juillet, lors de l’inaugura­
tion de cette série d'émissions, nous 
avons eu la grande surprise et le 
non moins grand plaisir d'écouter 
la 4ème Symphonie du regretté 
Albéric îviagnard, mort tragique­
ment en 1914, une œuvre admira­
ble que d’innombrables et fervents 
amis de la musique ignorent sans 
doute pour la bonne et très simple 
raison qu’on ne la leur fait jamais 
entendre. A ce même programme 
figurait le Conte cruel de Georges 
Delcrue, une œuvre fort bien 
écrite et orchestrée qui ferait évi­
demment un disque intéressant 
mais, selon mon opinion person­
nelle, l’œuvre de Magnard a la 
priorité dans ce programmé, ce 
serait un acte de pure justice et 
de réparation que de réaliser la 
gravure de la4ème Symphonie. Le 
27 juillet, nous eûmes un program­
me de tout premier ordre : d'abord 
la musique charmante que Louis 
Beydts, disparu si prématurément, 
écrivit pour la comédie de Musset 
Il ne faut jurer de rien, puis deux 
œuvres du grand Gabriel Pierné : 
Impressions de Music-Iïall et. dans 
un tout autre genre. Les Cathé­
drales, évoquant la tragédie de 
1914. Rien de ce qu’a écrit cet ad­
mirable maître, l'auteur de Cyda- 
lise et de tant d’autres merveilles, 
ne saurait être indifférent à qui­
conque aime la. musique. C’est tou­
jours de la belle musique française, 
de la meilleure, mais il faut ajou­
ter que, dans 2e catalogue de Picr­
né. il y a bien d’autres ouvrages 
qu’il faudrait absolument graver, 
il n’y a que l’embarras du choix, 
entre autres et d’abord les deux 
suites d’orchestre de Ramuntcho 
(non seulement l'ouverture qui a 
été déjà enregistrée), suites que la 
firme « Odéon » avait eu le bon 
goût de nous donner autrefois au 
temps des disques 78 tours. A pro­
pos de Ramuntcho, il convient de 
féliciter tout particulièrement l’ex­
cellent chef d'orchestre Victor 
Clowez qui, le 20 août dernier et 
à la tôle de l’orchestre de Radio- 

Lille, nous a donné, outre l'ouver- 
ture de la suite de Pierné. la si 
pittoresque Rapsodie Basque du 
même ouvrage. Nous ne devons 
pas oublier que Gabriel Pierné a 
chanté la terre euskarienne avec 
autant de bonheur que Bizet a 
exalté musicalement notre Pro­
vence avec ses deux suites d'or- 
chcstrc de I/Arlcsicnne, ce qui n'est 
pas peu dire. Toute la musique 
de scène de Ramuntcho mérite 
donc largement d’être gravée. En­
suite, les éditeurs ne devraient pas 
manquer de réaliser les enregistre­
ments des autres chefs-d'oeuvre de 
Pierné : ses Paysages Franciscains,

son splendide oratorio Saint Fran­
çois d'Assise plus, dans un tout 
autre genre, Fragonard et Sophie 
Arnould. Pour en revenir au pro­
gramme que nous a présenté Mme 
Francine Gérard-Vigneau, le 27 
juillet, il faut ajouter l’intéres­
sante Symphonie de Marcel Lan- 
dowski qui, elle aussi, ferait un 
bien beau disque.

Four les six autres émissions qui 
nous ont été présentées ensuite 
jusqu’au samedi 7 septembre in­
clus, date de la rédaction du pré­
sent article, je citerai seulement 
les principaux ouvrages pc”** 
quels, je erois, il ne devrait , 
y avoir de discussion concernant 
le choix des auditeurs. Ce sont, 
dans l'ordre où nous les avons 
entendus : une très jolie Suite de 
Louis Durey, très fin compositeur 
du fameux groupe des « SL\ » ; une 
autre Suite d’orchestre de Jacques 
Ibert ; lç ballet Fourmis, de Pierre 
Sancari ; la somptueuse 1ère Suite 
d’Antoine et Cléopâtre, de Florent 
Schmitt ; Résonances, de Jean Rl- 
vier ; le ballet Le bal du destin, 
de Daniel Lesur ;
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un Triptyque, 
de Serge Lancen ; Le Grand Voi­
lier, d'Yves Baudrier ; la Suite 
Transocéane. d'André Jolivet, l’un 
des ouvrages les plus accessibles 
de cet auteur généralement sibyl­
lin ; Les Mirages, comprenant deux 
très belles pièces symphoniques de 
Florent Schmitt; une chaulante 
Suite pour petit orchestre de Ro­
ger Ducasse ; la très belle Sym­
phonie n° 1, en sol, de Guy Ro- 
partz ; la version symphonique de 
L’Ascension. d’Olivier Messiaen, 
œuvre de jeunesse de ce très sa­
vant musicien (il avait 25 ans 
quand il l’écrivit en 1933), mais qui 
n’en reste pas moins, à mon sens, 
l’une de ses plus géniales inspi­
ra tions ; Mirages, extraits d’un 
très beau ballet d’Henri Sauguet ; 
Guignol et Pandore, une amu­
sante fantaisie d’André Jolivet, 
pas le moins du monde révolu­
tionnaire ; la Première Symphonie 
d'Arthur Honneger, que l’on n’exé­
cute que peu souvent mais qui n’en 
est pas moins belle, et j'aurai bien 
garde d’oublier son émouvante et 
fraîche Pastorale d’été, inspirée 
par Arthur Rimbaud et qui nous 
a été présentée précédemment à 
l’émisison du samedi 3 août. Voilà, 
en résumé, les œuvres particuliè­
rement remarquables qui nous ont 
été présentées Jusqu’à la date du 
7 septembre, comme je l’ai dit, et 
nous attendons la suite avec le 
plus grand intérêt. Nous ne dou­
tons pas d'avoir de très séduisantes 
surprises et même de véritables 
révélations.

;
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(Suite page 4)

Pour le local de la CMF
Montant des sommes déjà parues

24.840.62 F

M. Pierre SIBILLE, Metz (Mo­
selle) 6 F; M. A. SIBILLE, Nancy 
(M.-et-M.) 16 F.

Total général à ce jour :
24.862.62 F(Suite page 3)

un éminent compositeur. Il prend 
place tout d'abord parmi les sym­
phonistes qui ont produit tant 
d'œuvres de qualité entre Georges 
Bizet et Henri Dutilleux (qui sera 
le terme de ce voyage). Faire ces 
deux noms, espacés de 105 ans, 
Gédalge ajoute à celles que nous 
avons rencontrées trois Sympho­
nies qui ont servi de modèle (la 
troisième surtout) aux composi­
teurs attachés à la forme et à la 
musique pure. Musique pure aussi 
le beau Quatuor pour archets, le 
Concerto pour piano et orchestre, 
la Suite d'orchestre. Des mélodies, 
dont le recueil est intitulé Vaux <le 
Vire sont inscrites à son catalogue. 
Dos œuvres lyriques montrent qu'il 
était un musicien complet : par 
exemple coite pantomime en qua­
tre actes Le petit Savoyard repré­
sentée aux Nouveautés en 1891, 
cet opéra-comique en un acte Fris 
au piège, écrit en 1393 et donné

instrumentiste, pédagogue, • chef 
d'orchestre et compositeur. On 
n’aime pas admettre cela et pour­
tant que d'exemples à citer !

André GEDALGE, né à Paris en 
1856. mort en cette ville en 1926 
n'évoque certainement pas, pour 
beaucoup de mélomanes ou musi­
ciens le nom d'un compositeur. 
Certes il est très honorifique de 
pouvoir citer la liste glorieuse des 
élèves qu’il eut pendant ses lon­
gues années d’enseignement au 
Conservatoire de Paris ; Henri Ra­
baud. Florent Schmitt. Max cl’Ol- 
lone,* Maurice Ravel, Raoul La­
parra, Charles Koechlin, Georges 
Enesco, Roger Ducasse, Arthur IIo- 
negger. Cela ne doit pas faire ou­
blier que ce libraire-éditeur, à l’ori­
gine, devenu disciple de Guiraud 
puis répétiteur de Masser», t fut

«Les Français n’ont point de mu­
sique et n'en peuvent avoir...-»

GEDALGE
C’est pendant la douloureuse crise 

que la France traverse au mois de 
mai 1968 que j’écris ces lignes, entre 
les informations de mon « tran­
sistor ». Je pense à cette Société 
que l’on veut nouvelle sur tant de 
points. Puisse-t-elle remettre à leur 
place tant de nos valeurs et, pour 
ce qui nous concerne, tant de ces 
délaissés dont je parle depuis que 
j'ai commencé ce très long voyage 
dans la musique française.

Puisse-t-elle cette Société nou­
velle être différente de celle qui 
a catalogué certains de nos maî­
tres dans une seule de leurs acti­
vités alors qu'il n’est pas imposai: 
b le d'être à la lois, par exemple,

i
i
i
i
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est à l'Imago do l'œuvre : délectable.
Et voici les Métabolcs. dont la création 

eut lieu on Amérique en 1965. Prolongeant 
les recherches dos deux premières sym­
phonies, l’œuvre placo Dut illeux au pre­
mier rang de3 symphonistes français.

Il faut ici entendre par • Métabolcs • 
les changements d'aspect d'une mémo idéo 
pouvant oller Jusqu'à la dénaturer (c’cst-à- 
dire modifier sa nature). Nous pouvons ici 
goûter le son pour sa beauté, la musique 
pour elle-même, délivrée de tout message.

Cinq pièces, enchaînées et dépendantes 
* Incantatoire », avec bols prédomi­

nants. 2 - ■ Llnéairo », pour cordes divi­
sées. 3 - ■ Obsessionnel • : rapide, rythmé 
et incisif. 4

Bolivie). Ravissantes, elles sont toutes 
très rythmées, car il 3'agil de danses. Nous 
no voulons pas les citer en détail ; men­
tionnons tout de même l'émouvant et éton­
nant » Llanto del Inca ».

Exécutions parfaites do vio et de fines­
se. par » Los Calchalcis ». Réalisation tech­
nique sans reprocho. (10).

grande fidélité au timbre Instrumental. 
Peut-être la gravure n'est-ello pas suffi­
samment sllcncicuso...

Outre la notice renseignant sur les 
compositeurs. I03 œuvres ot l'Interprète, 
on trouvera Incluse une petito histoire 
Illustrée de la guitare. (5).

riorlté méditative autorisant cependant la 
poésie do l'oxprcsslon. (1 • Choeur. 2 - 
Air de soprano chantant la gloire du Sei­
gneur ; coupé par le chœur murmurant 
la miséricorde pui3 clamant la puissance 
divines. 3 - Tiès bel air. 4 - Bref chœur 
annonçant la Rédemption. 5 - Après grave 
introduction orchestrale, air d’aito Impres­
sionnant ot émouvant. 6 - Air d'nlto. 7 • 
Chœur massif « Gloria Patrl », suivi d'une 
conclusion imposante. Amen Jubilatolre).

« Domine, ad adjuvantum me festina » 
est un motet pour soprano, chœur à cinq 
voix ot orchostro. (Entre deux chœurs 
allègres, l’air de soprano ronferme do 
superbes intonations mélodiques. 4 • Al­
léluia fugué).

Apres une antienne pour alto, cordes 
et clavecin, « In coelestibus rcgnls ». 
(Air suivi d'un Alléluia enthousiaste) voici 
un de scs « Salve Regina ■ pour soprano.

. cordes et clavecin (1 • Introduction Ins­
trumentale. 2 - Air : commo une longue 
plainte encouragée par les accents orches­
traux — sauf court épisode central gai. 
3 * Air baignant dans une atmosphère 
azurée et confiante. 4 • Air' triste, tendre 
et touchant).

La soprano Emllla Cundarl dispose d’un 
timbre très clair ; dans des œuvres de ce 
genre, sa voix fait merveille, qui plane 
angéliquement. L'alto Giovanna Fioronl, 
dont le registre Inférieur est étonnant, 
est magnifique dans sa dramatique Inter­
vention du psaume. Outre la pureté du 
« Coro pollfonico itnliano », U faut encore 
signaler que l'orchestre à cordes • dell* 
Angclicum » (Milan) est tout-à-fait remar­
quable.

Au sein d'une reproduction très aérée, 
les plans sont bien définis et les groupes 
bien répartis. (3).

MUSIQUE CHANTEE
+ I£ GROUPE DES SIX

Ce programme offre une double unité : 
O des mélodies françaises — et à <0 titre 
Il sanctionne l’éciatanto réhabilitation d'un 
art perdu : ce qu'on appelait au 16èmo 
la clianîun ; 2) du groupe des six — 
groupo aux liens factices certes, mais qui 
demeure lo reflet Idéal de son temps (et 
qui compte déjà deux disparus).

Comment définir et distinguer l’art vo­
cal des ter .nts ? Nous dirions volontiers : 
la sensibilité d’Auric, la discrétion de 
Durey. la vigueur de Honegger. la déli­
catesse do Milhaud, la désinvolture do 
Poulenc, la spontanéité de Tailleferre.

Aperçu rapide du récital :
— Georges Auric : • Fantaisie » et • Une 

allée du Luxembourg * (Nerval) aux qua­
lités poétiques, prosodiques et musicales.
- Le gloxlnla » (Chalupt) mélodie d'ex- 

• trême-jeunesse.
— Louis Durey : « Trois poèmes de Pé­

trone « où il recherche avant tout la so­
briété do l’expression. "

— Arthur Honegger : «six poèmes de 
Cocteau «. Sur des vers légers et fugaces, 
cocasses et charmants, lo compositeur 
place une musique qui, malgré son habl- 
•été. trahit qu’il ce sent à l'étroit dans 
ces formes brèves. « Chanson • (Ronsard) 
est plus grave et profonde.

— Darius Milhaud : • Catalogue de
fleurs » » (L. Daudet). Il témoigne de 
subtilité dans la rechercho. constituant 
une gerbe où fine poésie et humour léger 
mêlent leur coloris.

— Francis Poulenc : « Le bestiaire »
(Apollinalro). Ces croquis, délicieux et 
taquins, trouvent le milieu entre pastel et 
caricature. « Plume d'eau claire » (Eluard).

— Germaine Tailleferre : • Souvent un 
air de vérité » (Voltaire) ; « Vrai Dieu qui 
m"y confortera • (XVème) ; « Les trois
présents • (XVllème). L'élégance de 1a 
pensée et de l'écriture fait l'agrément 
de ces piécettes, qui regorgent de fraî­
cheur.

MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ ALBAN BERG LA COLLECTION 

«GRANDS MUSICIENS» 
(Suite)

Le Concerto de chambre pour piano, vio­
lon et 13 « vents » (1923) est une œuvre 
cérébrale et structurée. Un de scs plus 
grands Intérêts résido à notre avis dans 
Ic3 prodigieux alliages sonores qu'il réa­
lise. L'écriture en est fluide : chaque Ins­
trument est soliste.

(1 - Précédé d'une Introduction pour 
violon et piano, ce mouvement consiste en 
thème

(1

« Torpide ». 5 - • Flam­
boyant • ; c'cst bien le ternie juste : bril­
lant, chaud, coloré).

Pour la traduction fidèle d’une telle œu-

-F STRAUSS Senior. Il s'agit donc 
du père. Avec son sens étonnant du rythme 
on trouvera dans ses oeuvres plus de dan­
se mais moins de rêve que chez le fils. 
Ces cinq valses sont présentées dans l'or­
dre d'opus croissant, et l'Intérêt l'est aus­
si : Les colombes (œuvre do début, pas 
cncoro de personnalité ; d'où comparaison 
édifiante avec les suivantes). Les myrthes 
(belle page) Los chants des masques (as­
pect « carnavalesque », voulu et distingué !) 
Les Adeptes (a de l'envergure). Le chasse- 
ennuis (pleine de verve). Exécutions pas 
tellement vionnoiscs. avec Infimes flotte­
ments dans la mise en place. En complé­
ment la célèbre Marche de Radetzky. Ici 
peut-être pas assez pétillante. Gravure ser­
rée, cependant le son n'est pas étriqué. 
(11)

vre, les deux qualités nécessaires coexis­
tent dans l'interprétation offerte : la beau­
té ot la précision.

Captation et reproduction sont excellen­
tes (déplorons quelques menus défauts do 
pressage sur notre exemplaire). f8)

sur le nom des trois Autri­
chiens — et cinq variations pour piano 
et vents. 2 - Adagio pour violon et vents : 
longue plainte qui semble se dissoudre 
dans une extase. 3 „• Précédé, comme lo 
promlcr, d'uno introduction longue et fou­
gueuse pour violon et piano, ce fantasque 
rondo rassemble enfin piano, violon ot 
vents.)

Cette version, qui groupe Barenboim, 
Gawrlloff, très lyriques, et des artistes 
de la B.B.C. Symphony Orchestra, tous 
excellents, est placée sous la direction 
de P. Boulez. Il ne suffirait pa3 d’affir­
mer qu’elle est survellléo quant aus sono­
rités et fignolée quant à la mise en place 
(et pourtant, quelle oeuvre difficile 1). 
Il faut aussi assurer que, tournée 
vers l’Intérieur, cependant vivante et fer­
vente, elle est métaphysique.

Ecrits sur des textes do cartes postales 
(en réalité de vrais poèmes en prose), 
les cinq Altenburg-Lieder opus 4 sont d’é­
mouvantes mélodies pour soprano auxquel­
les l’orchestre apporte une dimension sup­
plémentaire.

Hallna Lukowska y confirme son art 
prodigieux d’émettre et de conduire le son.

Enfin les Trois pièces d’orchestre opus 
6 se situent à l’intersection do la période 
d’influences subies et do colle de libé­
ration personnelle (1914). Très denses, 
elles sont chargées d’inquiétude.

(I - Prélude : laisse une Impression de 
puissance grondante et menançante. 2 - 
Rondes : lyriques et dramatiques. 3 • Mar­
che : se déroule dans une atmosphère ten­
due. tragique même parfois).

Exécution forto et volontaire.
Réalisation aérée et équilibrée. Sans 

doute la répartition stéréophonique, vrai­
ment spatiale, procure-t-elle ce résultat.
Notice (une étude de Boulez... traduite 

en anglais! ). (6).

;

MUSIQUE ELECTRONIQUE
+ BAYLE

?

■

Né en 1932, Bayle a travaillé successi­
vement avec les Français Messlacn et 
Schaeffer, le Belge Pousseur, l'Allemand 
Stockhausen ; Il appartient maintenant au 
groupe de recherches de l'ORTF. Voici qua­
tre do ses œuvres électroniques.

L’oiseau chanteur : à une partition pour 
cor. hautbois, ot clavecin, se superposent 
des effets électro-acoustiques. Les gazouil­
lements supposés de cot oiseau imaginaire 
(il s'agit d'un extrait de • L'oiseau qui 
n'existe pas •) alternent avec de sardoni* 
quos rlcaoeimvU*.

Lignes et points : la conception est dif­
férente, et nous restons davantage dans le 
domaine de la musique pure. Conformé­
ment au titre, cette pièce utilise deux 
matériaux différents : les sons brefs et 
isolés : les sons continus, prolongés.

L’archipel : écrit pour quatuor à cordes 
— Ici le Quatuor Parrenln — et sons en­
registrés ; le quatuor étant lui-même uti­
lisé d'une façon antitraditionaliste (spicat- 
ti et glissandl combinés, sons percutants, 
frottement de l'archet contre divers ob­
jets métalliques, etc). Cette production 
comprend deux parties : a) légers balan­
cements ; b) objets enfin immobiles.

Espaces inhabitables. — S’oriente vers 
une fonction allusive et poétique do la 
musique. Chacune des cinq parties titrées 
organise différemment ('« état » mélodique 
(a) ■ Jardins de rien » : la mélodie inter­
rompue ; b) « Géophonie » r fa mélodie des 
Densités ; c) ■ Hommage à Robur ■ : la mé­
lodie du Rythme; d) » Le bleu du ciel » : 
la mélodie de l'acuité continue ; e) • Amer- 
lumen » : synthèse des différents états mé­
lodiques).

La partie centrée, dont !o titre fait allu­
sion au héros de Jules-Vernes et qui est 
constituée par un ostinato angoissant, cons­
titue l'épisode le plus important en durée 
et en signification. La dernière apporte 
comme une conclusion désenchantée. Tout 
cela constitue-t-il un chef-d'œuvre ? Diffi­
cile à dire, mais certainement une œuvre 
assez attachante, qui atteste avec évidence 
le dépassement de la période des essais.

Recommandation de l'Editeur : • Cet en­
registrement doit être écouté à fort volu­
me et dans l'obscurité ». Les lecteurs allé­
chés par ce disque opéreront ainsi s'ils lo 
veulent : mais, en tout cas. Il semble pres­
que indispensable, pour bien apprécier et 
goûter cette musique, de l'entendre sur un 
appareil stéréophonique. (9)

+ BEETHOVEN. — Inutile d'analyser la 
Symphonie n* 3, dite • héroïque » ! Sur un 
premier disque, les mouvements numéros 
1 et 2 seuls sont gravés. Celui-là s'impose 
dans une exécution autoritaire affir­
mative et allègrement triomphale; celui-ci 
est donné avec noblesse et dépouillement, 
simplicité et efficacité de l’expression. Les 
doux derniers mouvements occupent ensem­
ble la première face du second disque. 
Emporté et truculent, le scherzo semble 
Ici vraiment orgiaque. Le finale confirme 
l’impression que nous sommes en présen­
ce d'une version éloquente (Philharmonla 
Orchestra, direction Kramer). L3 second© 
face présente une œuvre do circonslance, 
mineure : La victoire de Wellington (cock­
tail à base d’appels de trompettes, de rou­
lements de tambours, et d’hyrnncs natio­
naux) dans une éxecution, îi faut le re­
connaître. assez spectaculaire. Clarté et 
relief, large dynamique, avec haut niveau 
d'intensitc, voici pour la reproduction. (11)

+ GRIEG. — Le célèbre Concerto pia­
no-orchestre sc présente sous deux as­
pects : a) il hérite du romantisme alle­
mand. b) les éléments du terroir en re­
nouvellent la sève. (I - allegro animé et 
contrastant. 2 - Nocturne embrumé à l’or­
chestre, sur lequel le piano brode - à la 
Chopin ». 3 • Sorte de danse populaire. 
avtj épisode central rêveur et printanier^ 
Fe1ic)a Blumcntat Joue avec fougue sincè­
re (N° 1) sensibilité (N» 2) entrain 
(N« 3). Orchestre « Pro Musica » (Vienne) 
direction Swarowsky : actif ; sonorités peut- 
être un peu épaisses. Cette version a du 
panache. Réalisation : Instrument soliste 
comme orchestre sonnent bien. (11)

N.-B. — Comme toujours, chaque disque 
en album abondamment illustré et docu­
menté (Exemple : l'âge d’or de la Valse 
viennoise : le lelt-motiv héroïque dans l'œu­
vre de Beethoven ; un article de Furtwâcr»* 
gler ; le musicien national norvégien).

Roland CHAILLON

j

i

MUSIQUE INSTRUMENTALE
+ JOL1VET ET MILHAUD : le piano

Neuf ; exotique ; dynamique : voici des 
épithètes qui conviennent au Concerto de 
piano de Jollvet. Depuis sa création hou­
leuse (à Strasbourg en 1951) il n'a rien 
perdu de sa force de persuasion.

(1 - Agressif et excitant, ce volet Ini­
tial semble libérer des forces primitive^ 
2 • un poétique silence, fait de.^try» 
bruissements et frémissements mystérieux, 
lointains, impalpables, berceurs ou mena­
çants. 3 • le finale frénétique, torrentiel, 
déploie une exaltation rythmique crois­
sante.)

C'est une très belle version que nous 
offrent le planiste Philippe Entremont. qui 
fait preuve de précision et d'énergie (n« t) 
déploie une réelle puissance d'évocation 
(ri' 2) puis se montre suffisamment mor­
dant (n9 3) et l'Orchestre de ta Société 
des Conceits du Conservatoire, toujours 
fluide, sous la baguette de l'auteur.

Le Concerto de piano n* 1 de Milhaud 
(1934) est bref et cursif. Il semble conçu 
comme un jeu. La partition soliste est 
assez virtuose.

(1 • Indéniable côté « provençal ». 2 - 
« Barcarolle • : piano et orchestre se livrent 
à des Jeux anodins et transparents. 3 - 
Finale brillant et bariolé.)

On louera l’alacrité du soliste. Comme 
pour l'œuvre précédente, l'orchestre est 
dirigé par l'auteur.

Dans la version piano et quatuor à cor­
des. voici La création du monde, ballet 
dont la musique est essentiellement lyri­
que. On pourrait décomposer la partition 
en six épisodes, alternativement lents et 
poétiques, vifs et rythmés. Interprétation 
pénétrante.

La captation fut optimale. De même, la 
reproduction possède toutes les qualités 
désirables, notamment espace et présence. 
La gravure est pa.faite, étonnamment ré­
ceptive. (4).

+ LA GUITARE ESPAGNOLE 
CONTEMPORAINE

; -

N.B. : 1) Certaines mélodies comportent 
un accompagnement d'orchestre, d’autres 
se contentent du piano. 2) Nous n’avons 
pas donné le détail des titres qui compo­
sent les cycles.

La diction parfaite d’Irène Joachim 
met une compréhension totale des paroles, 
ce qui est aussi rare que précieux. En 
outre, la grande cantatrice Joint la Jus­
tesse de (a nuance de détail à la simpli­
cité du ton d'ensemble. N'ayons garde do 
mentionner avec quelle compétence et 
quel tact M. Franck tient le 
conduit le petit ensemble

per-

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE 
+ VIVALDI. TOUJOURSpiano et

, . instrumental
qui se relaient pour l'accompagner.

Voix et Instruments s'avèrent très bien 
captés et restitués. Sur la pochette 
recto un dessin de Cocteau.

1
■ MLes six Concert! pour violon et cordes 

qui constituent cet opus 12 — l’ultime 
recueil: au sont moins connus que les 
précédents, bien que se situant au même 
niveau au moins. Ils furent gravés aussi 
à Amsterdam ; le continuo en a été réa­
lisé à l’orgue ou au clavecin.

si le tutti initial est moins 
nettement frappé qu’à l’ordinaire, les thè­
mes sont amples et nobles. 2 - Largo 
d’une grande et grave beauté. 3 - Clima­
tiquement et thématiquement, rappelle le 
premier mouvement).

N« 2 (1 et 3 ; l’ardeur et l’originalité 
rythmiques sont engageantes. Le volet cen­
tral laisse présager les méditations de 
Bach).

N» 3 le seul qui ne comporte pas de so­
liste (1 • Plein d’entrain, avec cependant 
des ombres insaisissables, des modula­
tions douloureuses. 2 • Très méditatif. 3 • 
Fugué; plénitude et majesté).

N° 4 (Une courte Introduction, lente et 
solennelle, précède l’allégro plein de fan­
taisie. Etonnantes pureté et poésie du 
largo, avec lesquelles contraste la rusti­
que gaieté du finale).

No S : où s’effectue un brillant retour à 
la • mousse ■ vivaldienne ! (Entre les pé­
tillants volets extrêmes, où la partition so- 
listo est virtuose, se déroule le lumineux 
largo).

N» 6: 1) • Empreint de grandeur. 2) - 
La belle cantilène du violon solo est por­
tée par des pizzicattl. 3) - La vigueur des 
tutti s’oppose à la dentelle des soli).

Le nom du violon-solo mérite de figu­
rer en tête : F. Fantini. car le grand talent 
de l’artiste est fait do finesse et de dis-

... . „ - au verso une
etude de Sauguet ; ces deux signatures 
s'imposaient. (1).

+ POULENC, etc...
N° 1 (1

Voici un très beau disque choral a 
cappella, sur un programme contemporain, 
presque exclusivement français.

De Poulenc : • Un soir de neige », can­
tate à six voix mixtes sur quatre poèmes 
d’Eluard. Par sa délicate expression, ses 
harmonies raffinées, cette musique fait de 
son .auteur l'héritier direct de Debussy, 
et, â travers lui, des polyphonistes fran­
çais de la Renaissance.

U on est de même des 
dont voici trois extraits

Sk

(1) CHANT DU MONDE LDX 70 410 (33/30)
(2) ERATO STU 70 391 (33/30)
(3) ERATO STU 70 336 (33/30)
(4) C.B.S. 75 6G0 (33/30)
(5) DECCA 400 056 (33/30)
(6) C.B.S. 72 614 (33/30)
(7) VOIX DE SON MAITRE CVB 2 069 

(33/30)
(8) ERATO STU 70 400 (33/30)
(9) PHILIPS 836 89S OSY (33/30)
(10) PANACHE (BARCLAY) 920 031 et 

820 145 (33/30)
(11) HACHETTE-FABBRI. Oans l’ordre: 24fl 

29 et 30; 32 (33/25).

sept Chansons, 
... .. , , (pourquoi pas
1 intégrale ?) qui dégagent une émotion 
vraie.

Suit Auric ,/ec ses cinq Chansons fran- 
ç’iaes pour quatre voix mixtes, écrites 
sur des poèmes français du XVème siècle, 
ici. grâce à d’incomparables qualités d'es­
prit, de grâce, de franchise, de richesse 
et de clarté à la fois, 
genre délaissé du madrigal.

Le bestiaire d'Absil

FOLKLORE
+ INSTRUMENTS INDIENS

Il convient d’abord de dire que Barclay 
avait déjà fait paraître deux disques, l’un 
de harpe indienno (76.166) l'autre de flûte 
indienne (820.054) très réussis. Ces nou­
veau-venus complètent la collection.

Le premier est encore consacrée à la 
flûte indienne. Ou plutôt, aux diverses 
flûtes d’origine Indienne. En effet, ce vo­
lume il présente toutes les variétés qu'on 
trouve en Amérique latine. Successive­
ment : la kena, flûte de roseau sans bec : 
la tarka, gros flageolet rustique en bois ; 
le pinklilo, petite flûte à bec ; le siku, sor­
te de flûte de Pan (c’est-à-dire à plusieurs 
tubes parallèles) et la chirimia. dont la 
pochette ne nous dit rien et qui est une 
flûte à bec en terre cuite.

Ces instruments se font entendre en so­
lo ou en duo, dans quatorze exemples (dont 
nous jugeons inutile de donner lo détail) 
séduisants, parfois envoûtants, appartenant 
à six pays d'origine (Pérou, Equateur. Boli­
vie, Argentine. Colombie, Mexique).

Au charme des Instruments exotiques 
s'ajoute celui, étrange et piquant, de l'al­
liage entre mélodies de souche indienne 
et rythmes d'inspiration espagnole.

» Les Calchakis ». remarquable ensemble 
autochtone, groupant des Instruments à cor­
des proches cousins des guitares et man­
dolines, accompagnent les solistes. Très 
bon enregistrement (en stéréo).

Le second concerne la guitare Indienne. 
Là encore, il vaudrait mieux dire : les gui­
tares. En effet, voici, sommairement dé­
crits, les exemplaires entendus : le cha- 
rango, guitare à dix cordos groupées par 
deux, la caisse de résonance étant cons­
tituée par une carapace d'animal ; le tiplé. 
guitare à douze cordes groupées par trois, 
ccllo du milieu s'imposant dans chaque 
groupe un accord différent de ses voisines : 
le cuatro, petite guitare à quatre cordes 
do boyau : la guitare ordinaire, bien en­
tendu ; enfin, un Instrument qui tend plu­
tôt vers la mandoline : la bandolln.

Douze pièces mettent cos guitares en 
vedette, groupées do différentes façons 
(elles sont originaires do : Pérou. Argen­
tine, Equateur, Colombie, Chili, Venezuela.

on retrouve le

est rédigé pour qua­
tuor mixte sur cinq des spirituels 
poèmes d Apollinaire. Non 
ie. la musique est charmante.

Deux Poèmes de St John Perse ont ins­
piré Milhaud. Le premier, seul donné Ici 
(pourquoi pas l'autre ) permet de relever 
d exceptionnelles qualités prosodiques, et 
en outre, d établir le rapprochement 
Poulenc.

Sur cinq poèmes anglais traduits en 
Italien. Petrassi a écrit ses Nonsense. 
C est le règne de l'humour, du farfelu, 
que la musique préserve intelligemment.

Enfin, les Trois chansons mises en mu­
sique par Martinon, pour chœur à cinq 
voix, se distinguent par l'élégance et la 
claire poésie du traitement.

On doit admirer, chez la Chorale uni­
versitaire de Grenoble que J. Giroud mène 
à la victoire, l’irréprochable Justesse, la 
finesse du grain, la subtilité nuancée do 
l’expression. Uno extrême minutie préside 
aux exécutions (réserve faite d'une atta­
que aiguë discutable des 
Milhaud). Elle so trouve sanctionné-c par 
une réussite égale dans des genres assez 
différents (l'interprétation de Petrassi est 
un chef-d'œuvre d'esprit et de bon goût). 
Voilà donc une formation dont l'Univer­
sité peut à bon droit s’enorgueillir.

N.B. : Pour ne pas alourdir ce compte 
rendu, nous n’avons cité aucun titre de 
poème. Très bon enregistrement. (2).

Les œuvres ci-dessous sont écrites par 
des amis do Segovia, tous Catalans. On 
connaît le renom exceptionnel de cet ar 
liste. Sa délicate virtuosité, son sens de 
l'opportunité Instrumentale (tlmbms et 
nuances) son ■ cantabile » (mais oui I 
écoutez le deuxième mouvement de la 
Fantasia) sa très vive sensibilité, en font 
le prince des guitaristes.

Oc Manén (né en 1883) une œuvre qui 
date de 1929, dédiée à Sëgovià : « Fanta­
sia-Sonata ». Elle est fraîche, hardie par 
son ampleur ; pensez-donc : une sonate 
pour guitare seule, en quatre mouvements I

petits 
moins splrituel-

P. S. — La D.G.G. nous Informe de ses 
souscriptions 1968. Outre les Brandcbour- 
geois (2 disques ; 52 F.) « Les noces de 
Figaro» (4 d. ; 92F.) et l'intégrale de la 
musique de chambre de Brahms (15 d. ; 
272 F.) nous relevons deux réalisations 
d'un intérêt primordial ; le Requiem do 
Berlioz, direction Charles Münch (2 d. ; 
52 F.) et « L'or du Rhin », direction Von 
Karajan (3 d. : 72 F.). Tous ccs tirages sont 
limités.

avec

tlnction. «I solistl di Milano » 
sonorité d'ensemble très homogène — en­
veloppent le jeu Intime du soliste et ré­
pondent à son excellente technique, à mer­
veille. Les exécutions semblent délivrées 

(Largo : tout en larges arpèges et en des liens de la posanteur ; mais, pour être
amples volutes. Puis la frénésie du rythme légère, la baguette de A. Ephrlklan n'en
s'empare de l'allegro dès son début ; ce est pas moins précise, 
mouvement, très développé, d'une très 
discrète teinte espagnole, comporte des 
effets attestant son écriture spécifique­
ment guitaristique. Adagio en récitatif, 
d une poésie dépouillée mais parfumée. L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
Les alternances sont bien étudiées : dans 
le finale, voici la reprise de la domina­
tion rythmique ; mais colle-cl se dissoudra 
dans une coda grave).

Mompou est plus connu. Ce musicien 
est avant tout un poète. Sa musique vibre 
à toutes choses de la vie ; chaque note 
est chargée d'expression. Sa Suite compos- 
tclana doit dater de 1958. Ce titre parce 
qu’elle fut écrite à Saint-Jacques ; c'est 
tout, nulle intention religieuse ni descrip­
tive.

à la

— De son côté, ERATO offre trois beaux 
coffrets : l'intégrale des convortl clavecins- 
orchestre de Bach, par Veyron-Lacroix et 
Paillard (4 disques : 105 F) lc<; 12 con­
cert! hautbois-orchestre op 9 d'Albinoni, 
avec Pierlot (2 d. ; 60 1- et un Florilège de 
l'Ecole française de piano de D'Indy à 
Roussel, par Jean Doyen (3 d.: &' F). 
L'embarras du choix !

Pour terminer, mettons en évidence l’ex­
trême discrétion d'une réalisation plaisante 
et équilibrée. (7).

+ HONEGGER, DUTILLEUXsopranl dons;>
R. Ch.Transparente et affable, la Symphonie 

no 4 date de 1946. Ce qu'elle fut pour l’au­
teur, clic l'est pour l'auditeur : une éva­
sion.

1) - Sc meut dans une atmosphère lé­
gère, bleutée, assez agresto dans l’ensem­
ble. 2) - Sur thème do passacalllo grave, 
sévère, s'élève une tendre mélodie aux 
violons. La musique acquiert densité ; su­
perposition do deux thèmes et des guir­
landes d'une flûte - oiseau 3) • Varié,
complexe, verveux, en général rythmé ot 
gai, ce finale — qui offre souvent l'aspect 
d'un scherzo — est cependant coupé d'épi­
sodes qui confinent à la rêverie).

C'est une conception intelligente Jointe 
à une réalisation sérieuse, que propose 
Charles Munch à la tête do l'Orchestre 
national O.R.T.F. Tonl par lcr, sonorités 

une que par l’expression, cette interprétation

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
(’I'IYKK
Nickelaee - Argenture _ Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

39, rue N.-M.-de-Lorette 
— PARIS - 9' — 

Fournisseur
de Ici Garde Républicaine

BOISr + PERGOLESE
Alors qu'on ne connaissait guère que 

îe » Stabat Mater », ce disque propose la 
découverte d'autrc3 œuvres religieuses de 
Pcrgofeso.

■ Confitc-bor, tibi Domine 
soprano, alto, chœur ot orchestre (1731) 
laisse également prévoir Mozart. Lumière 
et ferveur deo lignes vocales : légèreté et 
efficience du support Instrumental ; Inté-

(Au prélude en toccata succède un « co- 
ral » à accords. La » cuna » égrène do 
mélancoliques arpèges. Dans le » rccita- 
tivo • on retrouve les dissonances raffi­
nées de3 Canciones y danzas. « Cancion » 
à la molodio bcrceuso. » Muncca • : très 
gracieuse danse do caractère populaire.)

Une • sardana » du célèbre violoncel­
liste et compositeur Cassado termine l'en­
registrement, qui so signale par

t •
J #

», psaume pour..
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A L’O.R.T.F.s une très heureuse idée Instruments de Musique J || Q | p !
(Suite cle la page 1) avec tout le temps qui sera néces­

saire à cette colossale entreprise, 
établir sur les ondes l’intégral in­
ventaire de toutes les œuvres va­
lables de toute la musique françai­
se, de toutes ses richesses. Il n’est 
pas question; bien entendu, de gâ­
cher du temps et de la pellicule, 
pour enregistrer les pires extrava­
gances ou médiocrités mais seule­
ment ce qui est musique. Cet in­
ventaire n’est pas destiné à rester 
ensuite enfermé dans des classeurs 
répertoriés à titre de statistique 
mais bien à constituer des pro­
grammes toujours vivants à l'usa­
ge des auditeurs. Rien ne doit res­
ter dans l’ombre. Il faut que tout 
auditeur aimant la belle musique, 
même s'il ne connaît pas la musi­
que livresque et s’il est donc in­
capable de lire une partition, ait 
au moins la possibilité d’entendre 
les exécutions des œuvres pour les 
apprécier selon son goût. L’ORTF 
doit pouvoir révéler à l’ensemble 
immense de ses abonnés ce qu’est 
réellement le richissime patrimoi­
ne de la musique française et, pré­
cisément, notre Orchestre National 
est hautement qualifié pour cons­
tituer ce précieux, cet inestimable 
répertoire et le faire connaître par 
ses interprétations, avec la colla­
boration des autres grandes for­
mations de l’ORTF. Naturellement 
il ne s’agit pas seulement des œu­
vres à grand orchestre. La musi­
que de chambre nest pas exclue et 
les formations réduites de musique 
d’archets et d’instruments à vent 
doivent collaborer à cette œuvre 
gigantesque embrassant toutes les 
époques.

Toute la musique doit vivre sur 
les ondes. Il n’est pas admissible 
qu’en France, par exemple, on nous 
refuse à la Radio l’audition d’Aria­
ne et Barbe-Bleue, de Paul Dukas, 
ou bien celle de la Pénélope de Ga­
briel Fauré alors que Pelléas et Mé- 
Ksande de Debussy et le ballet de 
Daplmis et Chloé de Ravel ont 
sans restriction aucune, le plus lar­
ge et le plus légitime droit de cité 
à la Radio, que ce soit pour des 
auditions en direct ou en de mul­
tiples enregistrements de disques. 
Nous applaudirons tous, bien en 
tendu, au constant succès de ces 
deux illustres chefs-d'œuvre mais 
on ne peut tout de même s'empê­
cher, à côté de cette fière joie, 
d’éprouver un pénible sentiment 
d'injustice quand on constate que 
Dukas et Fauré, deux génies fran­
çais aussi purs et aussi grands 
n’ont pas droit aux mêmes hon­
neurs pour leurs magnifiques chefs- 
d’œuvre. Quand des maîtres nous 
ont fait connaître ce qu'est la su­
prême beauté, n’avons-nous pas le 
devoir de les réunir pareillement 
dans la reconnaissance, l’amour et 
l’admiration ? Il y a hélas bien 
d’autres cas d'injustices et l'ORTF 
doit nous présenter impartiale­
ment toutes les beautés de notre 
musique. Quand il s’agit d'honorer 
un d’Indy, par exemple, il ne faut 
pas se contenter de nous faire en­
tendre seulement sa Symphonie 
Cévenole, merveilleuse assurément, 
mais il faut aussi mettre en pleine 
lumière les nombreuses autres 
beautés que ce grand musicien 
nous a laissées, son Chant de la

><même plus à protester quand il 
arrive quelque fois que la musique 
subisse les derniers outrages et il 
n’est malheureusement pas rare 
qu’im préposé à la manipulation 
des appareils de transmission se 
permette d'utiliser quelques mesu­
res d'une symphonie pour boucher 
un trou entre deux émissions, com­
me on obture une fissure avec im 
morceau de mastic. J’ai pu le cons­
tater souvent, notamment en juin 
dernier quand, au moment de la 
proclamation radiophonique des 
résultats des élections législatives 
les mesures éparpillées du 6ème 
Concerto Brandebourgcois, de Bach 
ont servi de bouche-trous entre les 
annonces des succès, des défaites 
ou des ballottages... Pour en reve­
nir à Paul Dukas, nous pourrions 
tout comme lui, désirer un peu 
d’intermittence dans l’exécution 
des œuvres maîtresses au profit 
de musiques trop longtemps 
inouïes. Chaque exécution en direct 
est naturellement enregistrée sur 
bande, ce qui permet ultérieure­
ment d’autres émissions radiopho­
niques sans avoir recours à la pré­
sence effective des exécutants.

Venons-en maintenant à cette 
question des bandes magnétiques. 
L’utilisation du disque, toujours 
d’ailleurs très intéressante, est 
maintenant dépassée par celle de 
la bande. Il faut voir les choses 
telles qu’elles sont et telles que 
le progrès les ordonne. Je me rap­
pelle fort bien les paroles pro­
phétiques que M. Bernard, alors 
administrateur de la firme Odéon, 
me disait un jour, il y a déjà pas 
mal d’années : « le disque sera
bientôt une forme périmée de l’en­
registrement électrique ; l’avenir 
est à la bande magnétique que l’on 
impressionne avec la plus haute 
fidélité, sans bruit de fond, que l’on 
efface et que l’on réimpressionne 
à volonté ». Or, nous sommes main­
tenant et précisément arrivés à ce 
stade et lorsque les bandes de 
PO.R.T.F. nous sont présentées, il 
n'est plus besoin de se demander 
si tel ou tel éditeur consentira à 
en faire la gravure ou non. La pre­
mière chose à faire, si l’on possède 
un bon magnétophone — ce qui 
est courant aujourd’hui — c'est de 
l’enregistrer soi-même sur la bande 
dudit appareil. Personnellement, 
je ne m’en prive pas. L’enregistre­
ment est ensuite conservé si l’œu­
vre est intéressante ou il est effa­
cé dans le cas contraire. C’est très 
simple et parfaitement régulier. 
Aucune atteinte à la législation du 
droit d’auteur ne peut être invo­
quée tant que l’audition de cette 
bande n’est pas faite dans un lieu 
public où des droits d’entrée sont 
perçus. Mais, dans un lieu stricte­
ment privé, rien n’empêche, en 
droit et en équité, d’écouter l’exé­
cution de l'œuvre. Cela est parfai­
tement licite. Si les disquaires eux- 
mêmes vendent des magnétopho­
nes, c’est bien pour que les pos­
sesseurs de ces appareils en fas­
sent usage, mais naturellement à 
titre privé.

O11 ne marche pas contre le 
progrès et il faut bien finalement 
l’accepter. Les éditeurs de disques, 
dira-t-on. vont sans doute se ré­
crier en ’ alléguant que l’usage gé­
néralisé du magnétophone va met­
tre fin à leur industrie ? Je ne le 
crois pas car on continuera encore 
à faire et à vendre d’excellents 
disques avec diverses interpréta­
tions. J’en euis d’autant plus per­
suade que moi-même, possesseur 
d’un excellent magnétophone, j’a­
chète toujours des disques de clas­
se. Ils me servent de matrices et 
je les reporte ensuite sur bande. 
J’utilise ensuite la bande quand 
je veux m’en offrir l’audition et. 
ainsi, la matrice ne s’use pas, elle 
se repose dans ma discothèque. 
Seule la bande est utilisée et si, 
un jour assez lointain, elle donne 
des signes de fatigue, je referai 
un nouvel enregistrement sur une 
bande neuve d'après le disque-ma­
trice. C’est le principe qui est ap­
pliqué dans les arts graphiques, 
dans les imprimeries d’art où l’on 
n’utilise jamais les beaux clichés 
de simili-gravure pour les tirages 
directs sur la presse. On les con­
serve intacts comme matrices et 
l’on en reproduit des galvanos qui, 
eux, serviront aux tirages et se­
ront seuls à s’user. On voit donc 
qu'une coexistence pacifique peut 
s'établir entre le disque et la ban­
de magnétique. Je dois ajouter que 
la qualité d’un disque s’améliore 
parfois après le repiquage de ce 
disque sur bande magnétique. Na­
turellement, ce n’est pas le dis­
que en soi qui est amélioré mais 
son audition sur bande qui est 
plus pure.

Tout ce qui précède nous montre 
bien que l’ORTF, avec ses orches­
tres et ses bandes magnétiques est 
parfaitement outillé, possède tout 
ce qu’il faut pour monter tous les 
programmes possibles et ce n’est 
pas une chimère que de vouloir.

Tout cela est fort bien, en vé­
rité, mais ce qui constitue, à mon 
sens, l’heureuse idée de 1’O.R.T.F. 
ce n’est pas tant de proposer aux 
éditeurs de disques un choix de 
futures gravures à réaliser éven­
tuellement, rue de nous faire écou­
ter des bandes magnétiques enre­
gistrées par ses soins et qui met­
tent ou remettent enfin en pleine 
lumière des œuvres laissées jus­
qu’ici très injustement dans l’om­
bre. Il ne faut pas que le repro­
che d’avoir jusqu’à présent négli­
gé la diffusion de ces œuvres 6oit 
adressé uniquement aux éditeurs 
de. disques car les responsables des 
programmes de l’O-R.T.F. doivent, 
en toute conscience, faire aussi 
leur «mea culpa ». Prenons seule­
ment deux exemples parmi les 
bandes magnétiques présentées Jus­
qu’à maintenant par Mme Gérard- 
Vigneau : la 4cme Symphonie de 
Mae,nard et la 2cme Symphonie de 
Ropartz et demandons-nous seule­
ment si nos concerts dominicaux 
et les éditeurs de disques sont les 
seuls responsables de l’ignorance 
du public à l’égard de ces œuvres ? 
Il faut bien constater que si l’O. 
R.T.F. vient seulement d'enregis­
trer ces bandes pour nous les pré­
senter, ce qui est très heureux et 
louable, ce même O.R.T.F. s’en 
était fort peu soucié jusqu’à pré­
sent dans ses programmes. Ces 
musiques dormaient tout simple 
ment sur un rayon de bibliothè­
que. Maintenant qu’on les a réveil­
lées, il faut qu’elles prennent leur 
place légitime sur les ondes dans 
les programmes courants.
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Cloche, ses autres symphonies, son 
Jour d'été à la montagne, sa Tri­
logie de Wallenstein, son Fcrvaal, 
son Saint-Christophe, sa Fantaisie 
pour hautbois et orchestre, sa Sau- 
gefleurie. et bien d'autres parti­
tions. Les entend-on jamais à là 
Radio ? Il faudrait pourtant que 
cela change. Et il y a bien dautres 
oublis à réparer. Pourrons-nous ré- 
entendrë enfin Marouf de Rabaud, 
sa Symphonie et sa Procession noc­
turne, l’Antar de Gabriel Dupont, 
ses pathétiques fleures Dolentes, 
sa Fantaisie sur deux airs ange­
vins, sa Farce du Cuvier ? Et la 
Fadmavati de Roussel, la Salaminc 
de Maurice Emmanuel, son magni­
fique Trio? Et La Habanera, Un 
Dimanche Basque, Le Joueur de 
Viole, de Raoul Laparra ? Et cette 
œuvre délicieuse de Déodat de Sé- 
verac : Le Cœur du Moulin, et Le 
Mas, de Canteloube, et cette émou­
vante musique de scène que Paul 
Ladmirault écrivit dans les années 
20 pour l’œuvre si belle de Joseph 
Bédier : Tristan et Yseul, la pure

P.S. — Je dois signaler qu’entre la rédaction et la publication dit 
présent article, exactement le 18 octobre, nous avons eu la surprise et la 
joie d’entendre sur les ondes de a France-Culture », l'exécution presque 
intégrale de « Marouf, savetier du Caire », du maître Henri Rabaud. Après 
un exil injustifié d’environ trente ans, le grand compositeur français 
faisait enfin sa réapparition à la Radio. Mieux valait tard que jamais ! 
Je reparlerai bientôt de cet événement musical. En revanche, les émissions 
Gérard-Vigneau présentant des bandes magnétiques inédites ont déjà 
pris fin, le 11 octobre, après seulement trois mois d’exercice. C'était trop 
beau pour pouvoir durer ! .

légende celtique, La Brièrc, la Itap- 
sodic Gaélique ? Tout cela est re­
lativement récent mais, dans le 
lointain passé, en remontant le 
cours des siècles, la musique fran­
çaise a produit des merveilles qui 
ne doivent pas rester cachées.

Nous pouvons le dire sans au­
cun chauvinisme : la musique fran­
çaise est l’une des plus riches du 
monde. Si Jean-Jacques Rousseau 
fut un génie littéraire et politique, 
il fut beaucoup moins bien inspiré 
comme critique musical et il écri­
vit une mémorable sottise le joui* 
où il prétendit que : « Les Fran­
çais n’ont point de musique et n’en 
peuvent avoir ! ! I » Notre ami 
Pierre Paubon, dans son « Coin 
des Jeunes » qu'il publie ici-même, 
a finalement démontré le contrai­
re, avec tout son talent et tout 
son esprit. Nous ne pouvons que 
l’en féliciter.

Puisqu’il est avéré que la ma­
riée est si belle, osons donc la faire 
admirer.

André PETIOT.

Nous ne méconnaissons nulle­
ment l’immense effort réalisé jus­
qu’ici et depuis très longtemps par 
les éditeurs de disques. Le réper­
toire gravé des belles œuvres mu­
sicales de tous les pays est déjà 
immense mais il reste encore énor­
mément à faire. Il faut considé­
rer aussi que bien des œuvres très 
belles — et même si magnifiques 
qu'elles soient — ne sont pas tou­
jours et forcément rentables pour 
l’éditeur qui a fait les frais de la 
gravure et du pressage des dis­
ques. Quand ccs frais ne sont pas 
amortis ou qu’ils n'arrivent à l’étre 
que difficilement, et si regretta­
ble que cela soit, il est alors tout 
à fait compréhensible que l’édi­
teur, même le plus artiste, se sou­
vienne qu’il est aussi un commer­
çant et, n’osant aller jusqu’au sa- 
sacrifice de l’apostolat, il décide de 
retirer l’œuvre de son catalogue. 
Mais quand on y réfléchit, et si 
désirable que soit la gravure sur 
disques des’ bandes magnétiques ou 
tout au moins certaines de celles 
présentées par Mme Gérard-Vi­
gneau. là n’est point la question 
essentielle. Ce qu’il faut considé­
rer comme extrêmement impor­
tant, et même capital, c’est que la 
bande soit diffusée couramment 
élans les programmes de la Radio. 
Ainsi l’œuvre sera connue du pu­
blic. I/O.R.T.F. compte un peu 
trop cur la collaboration des édi­
teurs de disques et ne nous donne 
pas assez de concerts en direct en 
utilisant le talent des exécutants 
de ses propres orchestres. Ces con­
certs transmis directement de l'or­
chestre à l'auditeur, donc du pro­
ducteur
vraient être beaucoup plus fré­
quents. Au lieu de nous ressasser 
sempiternellement le même réper­
toire des chefs-d’œuvre consacrés, 
d'ailleurs toujours les mêmes et 
que nous connaissons par cœur, 
nous souhaiterions entendre des 
ouvrages qu’on a perdu l’habitude 
de nous donner bien qu’ils soient 
fort intéressants eux aussi. Il est 
d’ailleurs salutaire de laisser un 
peu reposer les chefs-d’œuvre pour 
leur donner ensuite une nouvelle 
fraîcheur quand on les reprend. A 
ce propos, je tiens à citer la phrase 
que voici et que Paul Dukas écri­
vit en novembre 1894 quand il fai­
sait la critique des grands con­
certs : « Le programme du concert 
de M. Colonne commençait par la 
Symphonie en ut mineur de Bee­
thoven, une œuvre de beauté re­
doutable avec laquelle on s’est 
trop familiarisé et dont des audi­
tions trop fréquentes ont émoussé 
la tragique signification. Aussi le 
public l’écoute-t-il comme il regar­
derait un lion tournant dans une 
cage de ménagerie». Si Dukas a 
cru devoir écrire cette juste obser­
vation en 1894 quand la Radio 
n’existait pas, que ne dirions-nous 
pas alors aujourd’hui quand le ro­
binet musical de la T.S.F. déverse 
chaque jour que Dieu fait, de sept 
heures du matin à minuit, dans 
nos foyers comme dans certains 
lieux publics et même jusque dans 
nos taxis, le flot des ondes sono­
res colportant indifféremment les 
plus grands chef-d’œuvre de la 
musique et toutes sortes de flons- 
flons. aussi bien les éructations 
syncopées du jazz que des chan­
sons parfois réarmantes mais aussi 
trop souvent ineptes. On ne songe

nos oreilles saturées à tel point 
qu’elles n'enregistrent plus... Forcé 
de subir cette denrée qu’on ose 
nommer musique (l’autre était en 
grève...) j'ai encore mieux compris 
l’air étonné de beaucoup d’enfants 
auxquels on ouvre le voile sur le 
vrai sanctuaire.

Gédalge, avez-vous pensé que 
quarante-deux ans après votre 
mort on en serait là ?

BRUNEAU

UE CC1N

DES «JEUNES i

(Suite de la page 1)
sept ans après au théâtre de la 
rue Favart, Hélène, ces deux art es 
qui lui valurent le prix Cressent 
en 1900.

Ajoutons un recueil de Préludes 
et Fugues pour le piano et des 
chansons enfantines.

Ajoutons enfin la raison du sou­
venir qu’on peut encore lui atta­
cher chez les spécialistes, grâce à 
son étiquette de «pédagogue », ajou­
tons le Traité de la Fugue (1911), 
Enseignement de la musique par 
l’éducation méthodique de l’oreille 
(1921-23) etc. N’oublions pas sa 
thèse sur l’Orchestique grecque.
J’ai terminé ces quelques lignes 

sur Gédalge sans que mon «tran­
sistor » ne m’eût procuré la joie 
d’entendre dix mesures de ses par­
titions... Ce n’était pas le moment, 
l’heure était grave et je n’ai en­
tendu que la courante production 
«dans le vent» qui souffle dans

*
r«
À
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« M. BRUNEAU a toujours été 
fort étranger aux modes et aux 
mouvements divers qui se sont suc­
cédés dans notre musique depuis 
un quart de siècle. Depuis qu’il 
a commencé de prendre conscience 
de sa propre personnalité il écrit 
la musique qu'il portait en lui et 
qu’il était fait pour écrire. Il ne 
s’est pas laissé détourner de sa 
voie par les tentations de i exem­
ple. ni par celle du succès » écrivait 
en 1917, le critique musical Pierre 
Lalo (fils. d’Edouard) après la re­
prise de Messidor 

Suivi dans cette voie par Gus­
tave Charpentier, que nous allons 
bientôt rencontrer. Alfred BRU­
NEAU devait opérer une rénova­
tion du théâtre lyrique. Disons plu­
tôt que cet homme droit, sincère, 
fidèle dans ses amitiés comme 
dans sa foi, fit une révolution en 
introduisant au théâtre les théories 
«naturalistes » que Zola défendait 
dans la presse. Précisons aussi que 
l’amitié de ces deux hommes et 
leur collaboration devait durer 
toute leur vie. Elle s’établit en mars 
1888 lorsque le musicien fut pré­
senté à l’écrivain par un ami 
commun : Frantz Jourdain. Le pre­
mier désirait écrire une partition 
sur La Faute de l’Abbé Mourct et 
il en sollicitait l’autorisation. Mais 
celle-ci lui fut refusée car- Masse- 
net, maître d'Alfred Bruncau, l’a­
vait devancé. Qu’importe, les deux 
hommes curent le temps de sym­
pathiser et de découvrir, avec tant 
de points communs, une commune 
foi dans l'art qu'ils voulaient réno­
ver.

I

au consommateur, de-

Cette révolution consistait dans 
le retour ù la nature, la recherche 
de la poésie dans le «présent» et 
le « réel », l’art d’animer des hom­
mes. et non des fantoches, dans 
le milieu contemporain.

A propos de l’Attaque du Moulin 
les deux collaborateurs eurent l’oc­
casion de préciser leurs vues sur 
le théâtre lyrique et c’est a Zola 
sensible aux arts de la mélodie cl 
de la polyphonie » (d’après Bru- 
neau) qui fit cotte profession de 
foi dans laquelle il rappelle l’im­
portance du poème, du «bon poè­
me». u Autrefois. Rosslni pouvait 
offrir décrire une partition pas­
sionnante sur la quatrième page 
du journal, la pièce était un simple 
prétexte à duos, trios, chœurs, cavcl­
an es barcarollcs »... « Aujourd'hui, 
le. rôle du musicien est uniquement 
de commenter ct de développer une

Suite page 4
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LE COIN DES JEUNES Paul Beuscher au service de la musique.
et: A VOTRE SERVICE!

i:

Véritable précurseur, tout en 
gardant dans sa hardiesse sans ta­
page une indulgente sérénité en­
vers ses détracteurs, il souffrit par­
fois de l’ombre qui s’épaississait 
autour de son œuvre. Succédant à 
Gabriel Fauré au fauteuil de l’Ins­
titut le 17 
rir à la s 
rébrale .après une opération chi­
rurgicale le 15 juin 1934. Son corps 
fut incinéré au Père-Lachaise où 
reposent ses cendres.

Né à Paris le 3 mars 1857. il 
avait fait ses études musicales au 
Conservatoire. Il y étudia le vio­
loncelle avec Franchomme. l’har­
monie avec Savard et la compo­
sition avec Massenet. En 1881, le 
Second Prix de Rome lui fut dé­
cerné avec la cantate intitulée Ge­
neviève. Mais il ne voulut pas at­
tendre le Premier et préféra tra­
vailler librement. Son premier es­
sai eut lieu au théâtre du Château 
d’Eau le 7 juin 1887 avec Kcrim.

Et maintenant, que reste-t-il à 
faire ?

(Suite de la page 3> 
action humaine. Tout dépend de 
cette action ci Je musicien ne 
pourra faire ni vrai ni grand si 
on le force à lutter contre une his­
toire baroque et des pantins sans 
cœur ni cervelle. Mais la musique 
devant envelopper l'action, il y a 
une intimité telle, un organisme si 
étroitement lié dans scs parties 
que le pcre unique s'impose. Le 
musicien doit être son propre libret­
tiste. Bruneau s'est dérobé à ce 
conseil. Il y a heureusement une 
autre solution c'est que le musi­
cien s'entende affectueusement avec 

. son poète au point de n'etre plus 
qu'un ».

Cette union spirituelle fit scan­
dale tout d’abord par la forme des 
textes. Bruneau - Zola adoptèrent 
la prose, rejetant brusquement la 
a monotonie et runïfonnité des 
vers » (et quels vers, quelque­
fois !...). Gounod avait déjà cons­
taté que « le musicien devient en 
quelque sorte l'esclave du dialogue 
au lieu d'en rester le maître ». Har­
die fut cette innovation qui fut 
critiquée ainsi que les décors, les 
costumes, les accessoires. Ce réa­
lisme. qui allait jusqu’à faire pa­
raître siu* la scène de l’Opéra un 
ouvrier en tenue de travail, un 
bourgeois en veston, chantant des 
textes prosaïques, secouait violem­
ment la tradition... On reprocha 
aussi au compositeur l’emploi des 
quintes successives, les gammes par 
tous les doublures de basses, les 
répétitions de cadences mineures 
et puis aussi son wagnérisme fai­
sant oublier ainsi l'admirable mé­
lodiste. Cependant, dans la contre­
partie notons des appréciations qui 
justifient la paisible obstination 
du composteur encouragé par Cha- 
brier, Charpentier et Debussy qui 
écrivait «Bruneau a, entre tous 
les musiciens, un beau mépris des 
formules : il marche à travers les 
harmonies sans jamais se soucier 
de leur vertu grammaticalement 
sonore ; il perçoit des associations 
mélodiques que d'aucuns qualifient 
de monstrueuses quand elles ne 
sont simplement qu'inhabituelles. » 
Et Paul Dukas : « On sent un ef­
fort passionné vers la clarté, vers 
la vérité dramatique, vers la. vie 
musicale qui, en dépit des obstacles, 
parvient à se formuler en une lan­
gue fruste. sans doute chargée de 
locutions étranges, mais forte et 
admirablement adaptée aux néces­
sités de l'expression ».

Alfred Bruneau a écrit des mélo­
dies célèbres telles que • les Lieds 
île France, les Chansons à danser, 
des pièces pour violoncelle, un 
Requiem, Le Chant du drapeau 
(hymne). Ode à la Paix, Nocturne, 
Résurrection, Amitié (poèmes lyri­
ques», des pages symphoniques : 
Ode Héroïque, Léda (ouverture de 
concert', La Belle au Bois dormant, 
Penthésilée mais toute son action 
musicale était tendue vers le théâ­
tre. Le Rêve, créé à l’Opéra-Comi- 
que le 18 y. 'n 1891 et que j’ai eu 
l'occasion û’i pplaudir au cours 
d’une reprise en ce théâtre aux 
environs de 1932. marque dans ce 
premier essai une date décisive 
dans l’histoire de l’art lyrique fran­
çais. On est obligé cl ‘admettre la 
portée directe et indirecte, Tin- 
fluence do cette œuvre. La colla­
borai ion avec Emile Zola devait 
être féconde avons-nous dit. en 
voici des titres : L'Attaque du 3Iou- 
jili (Opéra-Comique, 23 novembre 
1893» dont l’action se passa en 
3870 mais, pour ne pas faire appa­
raître les uniformes prussiens sur 
la scène, les auteurs reportaient 
l'action à l’époque des guerres de 
la Révolution ; Messidor (Opéra, 
février 1897) dont le prélude clu 
quatrième acte reste une page de 
choix. Georges Hiic écrivit à ce su­
jet «où par l'emploi des majestueu­
ses tenues d'un orgue de cuivres. 
U évoque d’une façon presque phy­
sique. la masse dorée des champs 
de blé mûrissant ».

L'Ouragan (Opéra-Comique, 29 
avril 1901), L’Enfant Roi (Op. 
Corn., 3 mars 1905). Naïs Micoulin 
(Opéra de Monte-Carlo. 2 février 
3907), La Faute de l’abbé Mourct 
(qui enfin lui revint - Paris 3907). 
Pendant la guerre (14-18) l’Opéra- 
Comique représenta Les quatre jour­
nées (3917). Notons encore, sur un 
poème de Saint-Georges de Bouhe- 
lier : Le Tambour, Le Roi Can- 
daule (Opéra-Comique, 1920) sur 
un livret de Maurice Donna y, Le 

Paradis (Opéra, 1923), 
Angclo (Opéra-Comique, 3928), Vir­
ginie (Opéra, 3931). Enfin des bal­
lets : Les Bacchantes (Opéra 1912). 
L'Amoureuse Leçon (Paris. 3913).

Après cette fastidieuse énuméra­
tion qui montre à quel point Alfred 
Bruneau est délaissé, j’hésite à ci­
ter encore des titres autant ou­
bliés que ces œuvres, ce sont ses 
volumes de critiques qu’il publia 
alors qu'il écrivait pour lu «Revue 
Indépendante», au «Gil Blas», au 
«Figaro» ..t au «Matin». De son 
amitié i /ur Zola, qui resta fidèle 
jusqu'à près Ja mort de l'écrivain, 
11 laissa un livre cie souvenirs : A 
î'< :nbrc d'un grand cœur (1932),

if-

vous propose :
— Tous instruments pour HARMONIES et FANFARES,
— Equipements pour formations musicales : 

casquettes, écussons, bannières, etc...
— Catalogues gratuits sur simple demande,
—. Conditions spéciales aux sociétés.

Au succès de Guy Touvron (de 
l'Harmonie de Vichy et de Saint- 
Yorre), que nous avons annoncé 
dans le journal d’octobre, nous 
avons à ajouter celui de Jean- 
François Dion de l’Avenir Musi­
cal Arcachonais où il fut l'élève de 
M. Berque et qui a obtenu lui 
aussi, au Conservatoire National 
Supérieur de Paris, un 1er Prix à 
l'unanimité de Cornet, dans la 
classe de M. Ludovic Vaillant.

Comme Guy Touvron, Jean- 
François Dion était dans sa pre­
mière année de classe au Conser­
vatoire et nous lui adressons nos 
très vives félicitations.

Nous tenons à souligner que le 
morceau du Concours était de no­
tre grand ami le Ddt Jules Selmer- 
Collery. _

juin 1925, il devait mou- 
uite d’une congestion cé-

Paul Beasse&QcBc3
25, 27 et 29 Bld Beaumarchais - PARIS-4e 

Aucune succursale - Tél. 887-09-03
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Les cours portent sur la paléo­
graphie musicale, réalisation de 
basses chiffrées et organologie (ces 
deux questions forment l'ossature 
de mon cours strasbourgeois), où 
des questions spécialisées figurent 
au programme dont voici une liste 
limitative :

Introduction musicale d'Alypins, 
manuscrit de Bamberg, le Choral 
de la Réforme à nos jours, la Flûte 
Enchantée de Mozart, le Voyage 
d'Hiver de Schubert, les Petites Li­
turgies de Messiean (Paris), Les 
Messes de Josquin des Prés, l'cou­

de Gabriel Fauré, les tablatu­
res d’orgue (Strasbourg),- la neu- 
matique anglaise, édition d'un of­
fice rythmique du Xllème siècle 
(Poitiers).

Des éditions antiques d'ouvrages 
anciens, restitutions de musique 
ancienne, dictionnaire de la musi­
que sont actuellement en chantier. 
Ajoutons les émissions radiophoni­
que. articles dans les revues spé­
cialisées, gravures de disques et 
c’est encore maintes omissions qu'il 
faut déplorer dans ce tableau for­
cément succinct : de telles facili­
tés au travail de recherche sont 
offertes aux jeunes musiciens, ce­
pendant.

Malheureusement

que. Un groupe de danse ancienne 
est aussi en formation.

Avec 900 volumes, 35 revues, cet 
Institut prépare les étudiants à la 
recherche selon les méthodes les 
plus modernes (classement par fi­
ches lumineuses). Une collection 
d’instruments anciens complète 
l'établissement.

La Musicologie est ainsi, non une 
recherche difficile et austère, mais 
tournée résolument vers l’anima - 
tion culturelle : elle met en valeur 
ou ressuscite des œuvres mécon­
nues.

Ce panorama serait incomplet 
si, les débouchés et les études de 
la musicologie n’étaient évoqués 
(autant qu’on le puisse dans le cli­
mat de réforme actuel).

Ces instituts doivent tous trois 
résoudre les mêmes problèmes pé­
dagogiques, car science neuve, la 
Musicologie doit trouver dans l'U­
niversité une part prépondérante, 
et non comme le prouve ’es textes 
administratifs, être placées après 
le sanscrit, l’égyptologie ou le jour­
nalisme !

La difficulté de cet enseignement 
réside dans les fortes différences 
de niveaux des étudiants qui se 
présentent, de.~. professeurs d'édu­
cation musicale désireux de com­
pléter leur formation, aux élu - 
diants d’Histoire de l'Art, de let­
tres classiques, de langues, totale­
ment « incultes » en technique mu­
sicale.

Des cours de rattrapage sont 
souvent organisés, parallèlement 
aux travaux pratiques. Curieuse­
ment la proportion des étrangers 
est considérable : ceci prouve l’ou­
verture plus grande à la musique 
dans les universités étrangères que 
dans les nôtres.

Si 1.025 inscriptions entre 1952 
et 1968 furent enregistrées à la 
Sorbonne, les conditions nouvelles 
d'inscriptions dans la réforme, a 
limité sérieusement le nombre de 
candidats.

Dans l'ancien régime, Strasbourg 
présentait le plus large choix avec 
trois certificats d’Etudes supérieu­
res d'Histoire de la Musique vala­
bles pour les licences d'Archéologie 
et de Lettres Classiques ; le régime 
nouveau a aligné les trois Univer­
sités. Dans le cadre du second cy­
cle, un certificat Cl d'Histoire de 
la Musique, valable pour la licence 
et la maîtrise d'Art et d’Archéolo-

Le certificat Cl de Musicologie 
plus spécialisé est valable pour la 
maîtrise de Musicologie ou la maî­
trise libre avec rédaction d'un mé­
moire en deux ans. De plus les 
Doctorats d'E t a t, d’Université 
(pour les étrangers), de Troisième 
Cycle, sont accessibles aux cher­
cheurs.

1

PIERRE PAUBON.

Les instituts de 

musicologie en France (vre

appareils de projection et lecture 
de microfilms complètent cette ins­
tallation.

La bibliothèque compte de nom­
breux ouvrages et notamment des 
éditions originales de musique an­
cienne, des éditions monumenta­
les des grands maîtres classiques 
et romantiques, un fond de musi­
que contemporaine, des revues spé­
cialisées, ouvrages de références 
bibliographiques, théoriques, 
thologie, etc. Dans ce cadre mo­
derne s’est tenu en août 1967 le 
colloque du Cercle International 
d'études hymnologiques.

Un orchestre d’étudiants, la 
Chorale Universitaire, l’Ensemble 
Vocal Universitaire, l’Ensemble 
d'instruments anciens et le Collè- 
gium Musicum de l'Université de 
Strasbourg offrent un éventail de 
ressources considérais.

Chaque groupe étant autonome, 
tous se réunissent, une semaine à 
la fin du mois de mars, s’adjoi­
gnant les chorales de Théologie 
catholique et protestante, pour 
monter des œuvres importantes 
sous la direction de chefs d'orches­
tre de grande classe : ce sont les 
« Journées de Chant Choral » : la 
Messe de Tournai, la Passion se­
lon Saint Mathieu de Sermisy, Di- 
don et Enée de-Purcell, La Damoi- 
selle Elue de Debussy, Le Roi Da­
vid de Honegger sont quelques ja­
lons d'une activité qui pénètre au 
plus profond du monde étudiant.

Poitiers est la ville universitaire 
la plus récemment ouverte à la mu­
sicologie d’Etat (1963) S. Corbin, 
éminente médiéviste organise pro­
gressivement l'encadrement des 
étudiants et asure la constitution 
d'une bibliothèque. Mais l'Institut 
collabore étroitement avec le Cen­
tre d’Etudes Supérieures de Civi­
lisation médiévale. Complétant les 
études théoriques, la pratique des 
instruments anciens (luth, basse 
de viole) trouve son épanouisse­
ment dans le Collegium Musicae 
Antique et une chorale axée spé­
cialement vers la musique du 
Moyen-Age. Les transcriptions et 
réalisations des étudiants peuvent 
ainsi prendre vie et portée pratl-

(Suite de la page 1)
Quant â sa bibliothèque elle res­

te un des éléments les plus sûrs 
de l’approche de la Musicologie : 
ouvrages de base, partitions, usuels, 
disques, revues, microfilms, etc.

Le rayonnement de l’Institut de 
Musicologie est encore amplifié par 
la fondation en 1953, sur l’initia­
tive de J. Chailley, de l'Associa­
tion des Concerts de Midi. 200 
concerts une fois la semaine pen­
dant le déjeuner (buffet froid 
prévu avant 12 h. 30), ont permis 
déjà l'établissement de program­
me faisant alterner la musique 
ancienne reconstituée avec les 
instrumente d'époque et le réper­
toire classique ou moderne. Pour 
les œuvres contemporaines, des 
sondages faits dans le public mé­
mo, ont permis de mieux connaître 
et comprendre le goût du public 
de jeunes qui forment l’essentiel 
de l’assistance. Utiles leçons ! Il 
s’avère que le public n’est pas hos­
tile à la nouveauté, mais que la 
gratuité, les recettes, la mode ou 
le culte de la fausse note ne trom­
pent personne, même si on croit 
abriter sa médiocrité derrière la 
technique !

Si Paris reste le cœur de la Fran­
ce musicologique si la France res­
te cruellement « dépeuplée » sur 
ce point en ce domaine on ne peut 
nier la valeur des deux autres cen­
tres de ce genre existant en pro­
vince. Strasbourg possède un Ins­
titut de Musicologie. De création 
allemande, la chaire fut occupée 
depuis 1897 par G. Jacobstabl et 
F. Ludwig. En 1919, c’est le profes­
seur Gérald qui est désigné et dès 
1948 Y. Raksett enseigne mais elle 
meurt prématurément en 1948.

Après un intérim de F. Munch, 
directeur du Conservatoire muni­
cipal, Marc Honegger prend la di­
rection. Sous son impulsion nom­
bre d’activités vont naître.

L’enseignement est assuré depuis 
1966 dans les nouveaux bâtiments 
de la Faculté des Lettres. Des ca­
bines d’écoüte, une installation 
technique, .d’avant-garde permet­
tent toutes les manipulations ma­
gnétiques ou radiophoniques. Des

:

an-
i

nombre
forcément limité d’étudiants se 
présentent car des études secon­
daires complètes le D.U.E.L. cou­
ronnant le premier cycle, doivent 
encadrer des connaissances musi­
cales sérieuses acquises au Conser­
vatoire ou cours privés.

Un espoir surgit avec l'introduc­
tion progressive dans chaque aca­
démie, de l'option Arts.

Ajoutons que certaines Universi­
tés comprenant l’appel profond do 
la musique au sein du monde étu­
diant créent des cours complémen­
taires. Lille et Rennes notamment 
permettent par des cours accessi­
bles aux diverses couches d’étu­
diants, une première approche des 
problèmes musicaux, mais avec des 
spécialistes étrangers à la discipli-

Un

ne
Dijon a tenté Tan dernier une 

expérience pleine de promesses, 
portant sur trois années. Sur l’ini­
tiative de M. le doyen Martin et 
des professeurs Thuillier et Folz, 
un cours d’initiation â la Musico­
logie m'a été confié. Pour la pre­
mière fois la Musicologie a une 
sanction obligatoire dans les exa­
mens d’Histoire de l’Art. Nul con­
servateur de Musée ne pourra plus 
désormais ignorer le rôle de la 
mandore, ou le rôle plus pictural 
que musical de l’archiluth au 
XVIIIème siècle !

Autre initiative due à l’obügean- 
ce de M. A. Ameller, directeur du 
Conservatoire National de Di.ion, 
les élèves de la classe d Histoire 
de la Musique (cours supérieur), 
peuvent librement assister â ce 
cours universitaire sur simple au­
torisation du Doyen de la Faculté 
des Lettres.

Ainsi s’établit The ireux maria­
ge tant souhaité de l’Uni rersité et 
du Conservatoire de Musique.

gie.

INSTRUMENTS de MUSIQUE % *
La Musicologie n’est donc ras 

une discipline étroite, bonne pour 
vieux monsieur â lorgnon et bar­
biche ! Elle s’ouvre vers l'avenir, 
s’appuyant sur d'autres disciplines 
pour y puiser la vigueur scienti­
fique qu elle exige elle-même dans 
sa quête intellectuelle.

Il faut déplorer les riiffi-* i.tés de 
recrutement dans le cadre trop ri­
gide des études actuelles, le trop 
petit nombre (le postes oi forts 
(trois professeurs, un •na.c.e-ossis- 
tant. un assistant), le nombre ies- 
troint d'Universités s’ouvrant à 
un cours publie de musique plus 
destiné souvent aux dames distin­
guées ei oisives qu à des •Hiidianis 
éoris d icl ' il *l de dé- r cie mieux 
connaître l'an le p'.us complet et 
le nlus universel qui soit.

Clet de voûte de l’enseignement 
supérieur musical en France, ia 
Musicologie iovrnifc trouver rapide- 
nunt un nlcin essor dans l’expan­
sion ou** la musique sera amenée 
à e" ■■ "Amine un des rouages
essentiels do la s^'été de demain.

D. PAQUETTE.
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NOVEMBRE 1968 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

; T E U R SE DExamens d'élèves des fédérations 1969 ADOFE — 17, rue Saulnier - Paris-9'
’ BEUSCHER — 27, boulevard Beaumarchais, Paris-4»

BILLAUDOT — 14, rue de l’Echiquier, Paris-10«
CHOUDENS — 38, rue Jean-Mermoz, Paris-8eI DIVISIONS TITRES DES MORCEAUX EDITEURSAUTEURS CONSORTIUM — 24, bd Poissonnière, Paris-9<
DECRUCK — 61, av. Raymond-Poincaré, Paris-16*

PIANO DELRIEU — 45, avenue de la Victoire OG-Nice.!
.Préparatoire
Elément-aire
Moyen

‘Supérieur

Petits contes — n» 1 Marche
Pantins et Marionnettes ............
Rondo classique ............................
Andante et Toccata ....................

; BiiiaudotChostakovitch ESCHIG — 46, rue de Rome, Paris-8'ConsortiumJacques Destrelles 
Noël Gallon

; GACHER — 69, rue du Fbg St-Martin. Paris-10*Biiiaudot GRAS — 36, rue Pape Carpentier, 72-La Flèche.ConsortiumGabriel Grovlez;
JOBERT — 44. rue du Colisée, Paris-8-:
LA COMETE — 80, rue René-Boulanger. Paris-103VIOLON

Préparatoire
Elémentaire

Menuet ...................................................................
Mélodie expressive ................................................

2 pièces anciennes : ariette et air vif .... 
Arioso et Rondo ...............................................

LEDUC — 175. rue Saint-Honoré, Paris-leri ConsortiumCh. Brown
ConsortiumCharles Dancla LE MEDIATOR — 118, av Joffre, D3-Epinay/Seine.

(R. Daniel) LEMOINE — 17, rue Pigalle, Paris-9'■

.Moyen
Supérieur L. et J. Aubert Lemoine! MARTIN — 106, La Coupée, 71-Charnay-les-Mûcon.DelrieuRené Berthelot

Ed. OUVRIERES — 12, av. Sœur-Rosalie, Paris-13*;
VIOLON-ALTO PARISIANA — 5, rue Pasteur, Paris-1B! Préparatoire

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Rêverie 
Ponctte 
Aria
8e Concerto — lcr solo

RENATO-DESLAURIER — 25, rue Michel le ComteDelrieuSizain
i Delrieu Paris-3r.Jean Meyer

Albert Roussel Leduc ZURFLUH — 73, boulevard Raspail, Paris-G*
arr. GinotRod. Jobert

i ÜiiiiiiuiHimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiimmiimmiiimiiuniinmiimmiimmHii:VIOLONCELLE1
; sPréparatoire 

Elémentaire 
Moyen 

- Supérieur

Berceuse .................................................................
Pavane .....................................................................
Sonate .....................................................................
Trois Pièces : N° 2 Aria — N° 3 Gigue —

Cornélis Liégeois Biiiaudot I Les Éditions Robert MART3IIBiiiaudot« «
J. L. Dupont Ed. Ouvrières =. F. Foret Biiiaudot r=;

106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon jCONTREBASSE A CORDES S fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Six pièces faciles (une pièce au choix) . 
Six pièces faciles (deux pièces au choix;
Conceriino (sol majeur) ............................
Concertino (mi mineur) ................................

=André Ameller Consortium
André Ameller Martin LES EXAMENS FÉDÉKMyX —
Ch. Labro Consortium E: Ch. Labro Consortium =mimiiiiiiiuiiiimiiimimiimmmimiHmmiiiiiiiiiiiiimiimHinmmmut?r»

CHANT:
Préparatoire
Elémentaire

Vocalise — (au choix du professeur) ...
Vocalise facile (au choix du professeur;
Mon amour à mon cœur ........................ ..................
Vocalise de moyenne difficulté (au choix du .pro­

fesseur) ..........................................................................
Noces de Figaro — air de Chérubin .................... -
Vocalise plus difficile (au choix du professeur; — 
Venise ...................................................................... ..... «

Concone Biiiaudot
© © [fera erra m dtd d <sg na ci ©Concone Biiiaudot

Ch. Gounod Lemoine
■:

Moyen
■ BiiiaudotConcone CENTRE ARTISTIQUESEJOURS A PARIS* au choixMozart DE CIIEVKECSELe service « vacances » de T U.F.Supérieur BiiiaudotConcone O.LRJE.P. organise 4 séjours à Paris.

Noël à Paris, du 23 décembre au 
29 décembre au matin ;

Renseignements ot inscriptions,ChoudensCh. Gounod
r Sente des Remparts (en face de la

maison communale, rue de Vevsall-FLUTE Nouvel an à Paris, d”. 29 décem- les). Téléphone, demander M. Bour-Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Chant du Gaulois ...
Petite pièce ................
Sonate en fa majeur . 
Chanson et Badinerie

BiiiaudotDorsselaer bre au 4 janvier au matin . sln ( aux heures ouvrables), auMartinMarcel Boucard•: Mardi Gras a Paris, du 17 fé* 355.88.93.LemoineLœillet: vrler au 23 février au matin :LeducPierre Camus Inscription annuelle, 20 F par 
personne donnant droit à :Mar^l Gras à Par:-., du 24 février

au 2 mars au n*. »tin.HAUTBOIS: — 1 réduction de 50 rô aux mani-
6 JOURS COMPLETS' festations organisées par le CentreElégie ...

Aubade 
Vénitienne

1er Solo — (révisé par Pierre Bajeux) .....

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

LeducAlbrespic artistique ;Biiiaudot. Gabelles Le programme comprend :
Ed. Ouvrièresair — rigaudon (Le carnaval de André Campra — 1 réduction de 10 r.l sur l’achatUn circuit en car dans Paris ; ré­

ception à l’hôtel de ville ; la visite 
des principaux quartiers de Paris : 
la visite d’un musée classique et 
d’une exposition temporaire ; 5 soi­
rées de spectacle dont l’Opéra ou 
l’Opéra Comique ; visites guidées 
avec le concours de conférenciers.

i Venise) des livres et musiques utilisés dons 
l’enseignement axi Centre artistique;\f*. Colin Leduc

— 1 réduction de 5 % sur l'achatCLARINETTE d'instruments de musique ainsi queI sur l'accord des pianos ;Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Mini-marche ................ -... ;.........
Invocation et Danse ....................
Sonate N*> 1-2-3 ........................
Concert (partie piano en Mi B)

Gallet Biiiaudot
Dorsselaer Biiiaudot — Abonnement gratuit à <i La Lct-; tre de Chevrcuse ». (Bulletin deCimarosa
Albinoni

Martin Logement en hôtels confortables. 
Repas à l’Alliance Française ou à 
l’hôtel.

liaison et d'information trimestr.e.ie: Martin du Centre artistique de chevreu-ei.1
BASSON Tarifs des cours de musique (tous

: Le séjour est conçu pour des adul­
tes : les Jeunes de moins de 18 ans 
doivent être accompagnés de leurs

disciplines).instruments. toutes
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Marcel CarivenArioso ........................................
Dans les Pins ........................
Concertino ............................
Atulante et Rondo Hongrois

Consortium d’art dramatique et d’expression oor-
R. Hubert Martin porelle.parents.> Monic Cecconi Consortium La totalité du trimestre est dueWeber (revu par 

Dhérin)
Biiiaudot Tout compris : formule « Alli&n-? le joui de l’inscription soit 110 Fce », 420 F ; formule « Restaurant- 

Hôtel ». 470 F. pour une matière. Tarif dégressif 
pour l'élève suivant plusieurs ma­
tières, pour plusieurs membres d'un, 
même foyer.

CORi Inscriptions et renseignements :
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Canzone (extrait des 3 pièces)
Chant du Sonneur ....................
Dans les Alpes • •
Frcres Jacques

Ameller Gâcher Union des Fédérations d'œuvres laï.. Clérisse Biiiaudot Un studio avec piano est rais Aques de la Région Parisienne, 12, la disposition des adhérents moyen.ConsortiumDouane rue de la Victoire, Paris-9ème, tél.• '« • nant 1 F la séance (20 à 25 muvu-LeducBerthelot1

'
LAM. 12.30. tes environ).

SAXO-ALTO
Préparatoira
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Consortium■ Gentiment ...
Badine Badine ............
Berceuse et promenade 
Première suite ........ .......

Blin
BiiiaudotPrudent Bataille

Jean Gallet Biiiaudot:
R. Bréard Justesse absolutLeduc'

SAXO Ténor ou Soprano • ÀSplendeur du timbreiPréparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Largo ....................................................
Trois pièces (la 1ère seulement; 
Thema con variazoni .
Concerto ............ ...........

Haëndel Consortium
Serge Lancen. Martin

MartinHaydn
Albinoni Martin

Uumium

TROMPETTE CORNET - BUGLE
| Préparatoire

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Chant de joie ........................
Andante et allegro commodo
Grave et Gigue ....................
Lied et Scherzo ................

Classens 
Emile Baudrier 
J. Avignon 
Albrespic

Consortium
Biiiaudot
Biiiaudot
Leduc

• •
'*** paris .. j»

■

TROMBONE
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

R. Dhaene 
P. Fievet
J. Semler-Collery 
A. MassLs

Andante .............
Légende Celtique
Pensée Religieuse .......................
Impromptu (Version difficile) ..

Gras
Biiiaudot
Dccruck
Leduc

• 0 • •-* • •» • « 0000 0.0 • m m.m «m 0m»

t

SAXHORN- BASSE TUBA
Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Complainte ................
Dans les Pins ........
Rêverie de printemps .. 
Fantaisie N° 2 et 1 ....

Lucien Nivert 
R. Hubert 
P. Jean jean 
P. Max Dubois

Biiiaudot
Martin
Biiiaudot
Choudens saxophones

■

ACCORDEON clarinettes
Berceuse pour Sylvie ........
Tarentelle (sans coupure) .. 
Minuetlo Volubile 
Fantaisie Baroque

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

Léo Laurent 
Marcel Azzola 
H. Rawson 
J. et J. Medinger

Bcusclier 
La comète 
Pariasana 
Beuscher

hautbois
cors anglais
bassonsGUITARE îv
flûtesPréparatoire

Elémentaire
Moyen
Supérieur

Brahms-Martin. 
R. Worschech 
Luis Milan 
P. Delaunay

Consortium 
Biiiaudot 
Max Escliig 
Consortium

Valse de ___
Danzas De Andalucia «...
Pavane N° 1 (N° 1001) ........
Impressions de Voyage — les 3 N° ........

MANDOLINE B-îl, fnnft ii Cns4trrl
Beetl îovcn-M a rteau 
Gluck-Maeiocchi 
Mario Maciocchl 
F. Menichetü

La Corne d'Or (la 1ère Mandoline) «...
Gavotte d’Armidc ......................................
Quelques Fleurs — Mazurka de Concert. 
Siciliana — Pièce de Concert —

Préparatoire
Elémentaire
Moyen
Supérieur

R. DesUiurier 
A (lofé 
Adofé
I«e Médiator

f aris 2*.
çvi. «rri/r»
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Pour comprendre 
les musiciens d'aujourd'hui

d'HENRY BARRAUD
Henry Barraud n'est pas seule­

ment un des musiciens les plus 
incontestés de sa génération, dont 
on connaît au moins «Le mystère 
des Saints Innocents», «Numan- 
ce », a Rapsodie cartésienne » et 
«Rapsodie dyonisienne ». Il est 
aussi, depuis quelques années, l’au­
teur des émissions de l’ORTF «Re­
gards sur la musique» qui, tous 
les dimanches à 11 h., initient un 
public grandissant.

Cet ouvrage est accompagné 
d’un disque 33 T - 17 cm des Cent 
cinq exemples musicaux exposés 
dans le livre.

D’une présentation très agréa­
ble. il éclaire le lecteur sur l’essen­
tiel des recherches les plus récen­
tes des compositeurs de ce temps.

Paru aux Editions du Seuil, 27, 
rue Jacob, Paris.

HARMONIAL Musqué militaire«

TOULOUSE-PYRÉNÉES (318m.) ■ Chef de Fanfare de chasseurs, 
50 exécutants, stationnée en Alle­
magne, 35 km s de 'THION VILLE, 
dispose de plusieurs places dans 
les pupitres de trombone. Basse efc 
Hautbois pour musiciens appelés 
ou désirant faire carrière. Pour 
tous renseignements, écr. à M. le 
Commandant du S.P. 69.213.

« Les Editions Robert Martin à 
Mâcon publient en ce moment un 
ouvrage du compositeur Gérald 
Gorgera t appelé Harmonial. Il 
s’agit d’une série de disques mi­
crosillon, 45 t. accompagnés d’une 
partition.

Les ' musiciens de nos ensembles 
populaires aiment jouer de leur 
instrument à la maison ; ils ai­
ment également écouter des dis­
ques. Jusqu’à maintenant il n’exis­
tait pas d’ouvrages conciliant le 
plaisir de l’écoute et celui de la 
pratique de l’instrument. Harmo­
nial veut remédier à cette lacune. 
Ainsi l’instrumentiste retrouve-t-il 
les nuances et le chatoiement dé­
ployés par le disque ou par la so­
ciété à laquelle il appartient. En 
fait il retrouve l’ambiance sonore 
et la présence de l'orchestre. Har­
monial comprend des œuvres im­
portantes des grands musiciens, ar­
rangées pour permettre à n’im­
porte quel instrument de se faire 
accompagner par l’orchestre et 
d’autres fois d’accompagner un ou 
deûx. solistes.

Dans la première série Gérald 
Gorgerat propose des œuvres brè­
ves qui permettent de comprendre 
l’évolution du langage musical de­
puis le moyen âge Jusqu’à Haydn 
et qui présentent des combinaisons 
orchestrales filles à assimiler. 
Chacun reconnaîtra les divers ins­
truments et les sonorités- particu­
lières aux différents assemblages. 
Dans les autres séries le tableau 
sera complété de façon à faire le 
tour de l’histoire de la musique et 
d’accéder à une large connaissance 
du- répertoire musical. Pour une 
grande partie des œuvres proposées 
il n'existait pas de version pour 
orchestre. Gérald Gorgerat, avec 
le métier qu’on lui connaît, a com­
posé les arrangements et dirigé les 
enregistrements.

La partition d’Harmonial est pré­
sentée de telle façon que tous les 
instruments jouant seuls puissent 
mêler leur voix aux œuvres pro­
posées. Il est à noter que, abstrac­
tion faite des tout premiers 
cices destinés à se familiariser avec 
Harmonial, les œuvres proposées 
présentent déjà par elles-mêmes, 
pour le simple auditeur, un intérêt 
exceptionnel, le choix et la qua­
lité des interprétations en faisant 
des. enregistrements hors de pair.

Nous souhaitons un plein succès 
à cette édition proposée par un de 
nos plus grands compositeurs et 
par une maison d’édition qui veille 
depuis longtemps déjà à la diffu­
sion de la bonne musique et dont 
chacun sait l’intérêt qu’elle porte 
à nos sociétés populaires.

----------------- 4èmC TRIMESTRE 1968 --------- -----------
<• 1IALS CHAMPETRES DE JEAN BENTABERRY V) 
----------------- de 14 h. 35 à 15 11. ------------------

? ■

;
17 NOVEMBRE :

Joli Minois, polka pour piccolo (soliste : J, Tiberge), de L. Rival : 
Gracieuse, schottisch, de F. Andrlcu ; Caresses de fleurs, mazurka, 
di, M. Briançon ; I.a de Pozan, Jota, de M. Miranda ; les Lanciers, 
quadrille anglais de O. Métra.

l**r DECEMBRE :
Vif argent, polka pour 2 cornets (solistes : A. Calvayrac et 
A. Philibert), de F.-P. Loup; Eva, schottisch pour clarinette (so­
liste : A. Medous), de Ed. Ayon ; Mlramar-Camplng, mazurka, de 
F.-P. Loup; Ma Reine (My Queen), valse, de Wchanka-Coote ; 
la Fille de Mme Angot, quadrille tiré de l’O. C. de Ch. Lccocq, 
par Arban.

:
■

e CARNET DU MOIS
DISTINCTIONS

André Ameller, officier du Mérite 
National, décret du Président de la 
République au Journal Officiel du 
11 mai 1968.

MM. Dondcync, Guilhalmenc. de 
Tarbes, ont été promus au grade 
de Chevalier dans l’Ordre des Arts 
et Lettres.

Nous adressons nos plus vives fé­
licitations pour ces distinction^ bien 
méritées.

i",
15 DECEMBRE î

Belombra, polka, de F. Romain ; Reine, schottisch, de Gouyet- 
tes : la Gardeuse de chèvres, mazurka, de F. Damlan : Belle 
Andorrane, valse, de R. Colteux ; L'Invincible, quadrille, de 
G. Wlttmann.

29 DECEMBRE ; »
Monique, polka pour cornet (soliste : A. Calvayrac), de R. Revcst; . 1 
Perruche et Perroquet, schottisch, de A. Corbln ; Qulnouclie, 1 
mazurka, de F.-P. Loup ; I.édn, valse, de G. Aller ; Busea. qua- . 
drille languedocien, de X... >

Monsieur PARDOEL 
n’est plus

NECROLOGIE
Nous apprenons avec peine le 

décès de M. Van Riél, Bourgmestre 
de et à Angerlo (Gelderland) vice- 
président de la Confédération In­
ternationale des Sociétés Populaires 
de Musique, Président de la Confé­
dération des Sociétés Musicales de 
Hollande ; de M. Roger Wciller. de 
Saint-Aulaye (Dordogne), chef d’or­
chestre'; de M. Anicet Degaugue, 
de Pruniers (Loir-et-Cher), direc­
teur de la Batterie-Fanfare «l’Es­
pérance » et de Madame Bascoul, 
mère de notre dévoilé Secrétaire 
Général de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Tarn. Nous 
adressons aux familles respectives, 
nos bien vives condoléances et l’ex­
pression de nos sentiments altris-

Textc de l’hommage posthume 
rendu par Monsieur René LAF- 
FARGUE à Monsieur PARDOEL. 
lors de ses obsèques à Pau, lundi 
14 octobre 1968.

Madame,
Mon général 
Mesdames, Messieurs,

Il aura fallu à la fois la soudai­
neté du malheur, les difficultés de 
l’éloignement et certes aussi, l’iro­
nie du sort, pour qu’un simple mu­
sicien amateur ait à rendre en 
ce jour, un suprême hommage à 
Monsieur Pardoël, président d’hon­
neur de l’Amicale des Anciens de 
la Musique Nationale des Chan­
tiers de Jeunesse.

Je suis de ceux qui ont eu le 
privilège de voir naître dans les 
difficiles années de la défaite, cet­
te phalange dont Monsieur Par- 
doel fut le fondateur et le chef. 
Au milieu de difficultés de toutes 
sortes, il sut en faire l’une des 
meilleures formations musicales de 
l’époque, avant qu’elle ne se trans­
formât en Musique de la Place, 
au moment de la Libération, et 
ce sont ses tambours et ses clai­
rons qui eurent le privilège d’assu­
rer le défilé de la Victoire.

DICTIONNAIRE DE L.A
CHANSON FRANÇAISE

7/

très de très nombreuses photogra 
phics, dessins et caricatures, sur 
la Chanson sous ses aspects les 
plus divers.

Des articles de fond (trouvères, ' 
troubadours, chansons folkloriques, 
Radiodiffusion...) contribuent à 
faire de cet ouvrage passionnant 
un instrument de référence pré­
cieux pour tout savoir sur les ve­
dettes actuelles (de Adamo aux 
yéyés) et mieux connaître cet art 
d’une prodigieuse fécondité qui 
exprime à la fois les sentiments 
personnels et l’histoire collective 
d’un pays «où tout finit par des 
chansons ».

Dictionnaire de la Chanson fran­
çaise par France Vernillat et Jac­
ques Charpentreau, 1 volume 
(12,5 x 17,5 cm), couverture pelli- 
culée en couleurs, 256 pages très 
illustrées. Collection Larousse des 
«Dictionnaires de l’homme du 20= 
siècle ».

France Vernillat, auteur et pro­
ducteur de nombreuses émissions 
de musicologie à l’O.R.T.F. — co­
auteur avec Pierre Barbier de 
1’««Histoire de France par les chan­
sons», en 8 volumes — et Jacques 
Charpentreau, l’un des meilleurs 
spécialistes de la chanson fran­
çaise des trente dernières années, 
viennent de publier, dans la Collec­
tion Larousse au format de poche 
«Dictionnaires de 1 homme du 20e 
siècle », le Dictionnaire de la chan­
son française, qui intéressera tous 
les publics.

Cet ouvrage est en effet le pre­
mier dictionnaire consacré à la 
Chanson française depuis les ori­
gines jusqu’à nos jours. On y trou­
vera les biographies des princi­
paux créateurs et interprètes, des 
études sur leur œuvre, sur l’his­
toire des formes, des genres, des 
modes, des music-halls et cabarets 
au total plus de 800 articles, illus-

tés.-

VIENT DE PARAITRE
AIRS HETEROGENES

Qu» furent donnés en première 
audition à la Salle Gaveau le 22 oc­
tobre 1966 par la Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris, sous la 
direction de Désiré Dondeyne, vie» 
lient d’être édités par ;

Molenaars, agent en France. Mar­
tin à Mâcon (S.-L.).

exer-
;

Animateur incomparable, musi­
cien indiscuté, il avait alors lancé 
dans la vie. des garçons qui figu­
rent aujourd'hui au Bottin mon­
dial de la musique et pour qui, en 
ce moment, une page se tourne au 
livre de leur vie qui n’avait peut- 
être plus eu son équivalent depuis 
les jours de la captivité, de l'oc­
cupation, de la résistance et de la 
libération.

Il sut leur inculquer à un si 
haut point la belle formule de 
Nietzsche : « Sans la musique, la 
vie serait une erreur», que 25 ans 
après, ils sont à peu près les seuls 
anciens des Chantiers groupés en 
une Amicale nationale qui se réu­
nit tous les deux ans à Châtel- 
guyon. Il partageait, avec le géné­
ral de La Porte du Theil, qui a 
voulu être des nôtres aujourd’hui, 
la présidence d’honneur de notre 
groupement et était fidèle à tous 
nos rendez-vous. Nous n’oublierons 
pas son accueil paternel lors de 
nos retrouvailles biennales, sa ba­
guettes inimitable, la ferveur des 
Marseillaises qu’il dirigeait, l’émo­
tion de ses interventions à la fin 
de nos banquets.

Tout cela serait-il terminé à ja­
mais ? Nous ne pouvons pas le 
croire et avec Baudelaire, au con­
traire, nous restons tous persua­
dés que la Musique est capable de 
crever le ciel.

Il nous reste le devoir de lui 
être fidèles et lorsque, le 7 sep­
tembre prochain, nos clairons et 
nos tambours feront entendre la 
sonnerie « Aux Morts » pour nos 
50 disparus, je sais que bien des 
cœurs seront gonflés de peine à la 
pensée du nouveau nom qu’il nous 
faudra désormais ajouter à une 
liste pourtant déjà trop longue.

Il nous reste aussi l’honneur d'a­
voir été ses musiciens ; nous ou­
blierons ses sévérités, même si elles 
nous paraissaient injustes ou dis­
proportionnées pour ne penser qu’à 
l’enrichissement qu’il nous a pro­
curé et qui nous marque pour la 
vie.

■

CONCOURS DE COMPOSITION CENTRE D’INFORMATION 
ET DE DOCUMENTATION 

DU DISQUEde l’Hymne Officiel de la 
Confédération Musicale de France

National Supérieur de Musique de 
Paris, reçoit le prix de 500 Frs 
décerné au lauréat de ce concours 
par les Editions Robert Martin.

Octobre 1968 . Spécial presse 
Sujet : Statistiques «les ventes do 

disques pour l’année 1967.
33 tours (17 et 18.5 cm), 2.G38.558 

unités; 33 tours (25 cm), 1.203.548 
unités; 33 tours (30 cm), 11.244.830 
unités ; 45 tours simples. 9.562.536 
unités: 45 tours E.P., 21.944.906 uni­
tés ; divers, 324.591 unités.

Total générai 46.918.969 unités 
Sources. — Les 36 maisons mem­

bres du Syndicat national de l'In­
dustrie et du Commerce Plionogra- 
phiques (S.N.I.C.O.P.) ont été in­
terrogées ainsi que trois maisons in­
dépendantes. L’ensemble de ces mal. 
sons représente 95 Vc des ventes de 
disques.

Note. — Le nombre des musicas- 
settes "mis sur le marché en 1967 û 
été de 745.000 exemplaires.

tristées de nos quelque 700 anciens, 
il me-semble que mes amis me re­
procheraient quelque chose. Per- 
mettez-moi de revendiquer pour 
eux et pour moi, l’honneur de 
prendre sur nos épaules une part, 
si infime soit-elle, de votre im­
mense peine.

Et vous, Chez Monsieur Pardoel, 
sachez que jamais plus nos congres 
ne pourront être, sans vous ce’ 
qu'ils étaient, mais que les gar­
çons que vous avez formés et qui, 
peut-être, grâce à Vous, sont de­
venus des hommes, seront tou­
jours,--quoi - qu’il arrive, fidèles à 
votre-souvenir.

Le jury a désigné à l'unanimité 
« l'Hymne » de Roger Boutry sur 
23 œuvres présentées.

Roger Boutry, 1er grand prix de 
Rome, professeur au Conservatoire

national de musique. Hôtel-de-Ville 
de Bourg-en-Bresse (Cl).

Ce concours est ouvert aux forma­
tions suivantes ; harmonies, fan­
fares, orchestres symphoniques, cho­
rales. batteries-fanfares, tambours et 
cl'airons, fanfares de trompes, cors, 
orchestres à plectres, formations 
d’accordéon, formation juniors.

Nous incitons les sociétés musica­
les à participer nombreuses à ces 
festivités, d'autant plus que de nou­
veaux avantages financiers seront 
accordés aux sociétés participantes.

NOS CONCOURS
LE CONTOURS INTERNATIONAL DE 
— BOURG-EN-BRESSE

Comme nous l’avons annoncé au 
cours des premiers mois de l'année 
1968, Bourg-en-Eresse (01), haut 
lieu du tourisme et de la gastrono­
mie française, avait décidé d’organi­
ser les 22 et 23 juin 396.8 un grand 
Concours international doublé d’un 
Festival de Musique.

René Laffargue

Les événements que nous avons 
connus au mois de mai dernier ont 
contraint les organisateurs à por­
ter ces festivités en 1969.

En raison du nombre important 
des sociétés musicales ayant fait 
connaître leur participation, la vil­
le de Bourg-en-Bresse a, décidé, en 
accord avec la Confédération musi­
cale de France et la Fédération mu­
sicale des sociétés du Sud-Est. de 
réorganiser ce concours les 21 et 
22 Juin 1969.

Signalons également que le 
Congrès annuel des sociétés musi­
cales du Sud-Est tiendra ses as­
sises en cette ville, et ce. pour la 
deuxième année consécutive.

Toutes demandes de renseigne­
ments doivent être adressées au se­
crétariat général du concours lntcr-

OUVRAGE POUR 
CLARINETTE

Etude des gammes et principaux 
accords pour la clarinette par 

Yves DIDIER 
Professeur

au Conservatoire «le Bordeaux
A l’usage «lu Conservatoire natio­

nal supérieur de musique «le Paris 
et des écoles de musique «le pro­
vince.60 pages traitant les gammes en 
secondes, tierces, quartes, quintes, 
sixtes, septièmes et octaves ; accords 
parfaits, brisés, accords de septième, 
arpège de Ilosslni, terminées par un 
« Vade Mccuni » acheminant le cla­
rinettiste à la maîtrise parfaite de 
l'embouchure et «les doigts.

En vente chez l’auteur : 12, rue 
des Liserons (33) Bordeaux Camlé- 
ran. Téléphone 47.10.60.

û. Ouérault
(Maison fondée en 1S92)

19, rue Saint-Denis • PAIMS-lcr 
Tél. CEN 47.33

Il nous reste encore la joie que 
nous savons lui avoir procurée en 
nous groupant comme nous l’avons 
fait, 20 ans après notre passage à 
la Musique Nationale des Chan­
tiers ; et si ces retrouvailles fu­
rent pour nous inoubliables, il 
nous a dit lui-même qu’elles figu­
raient parmi les moments les plus 
denses de sa vie.

Il nous reste enfin l’espoir que, 
partageant la même foi, nous gar­
derons au cœur, l’assurance que ce 
n'est pas un adieu mais un au 
revoir que nous sommes venus lui 
adresser aujourd’hui.

Madame Pardoel, 
si J’étais venu ici simplement 

avec le devoir de vous apporter 
les condoléances pourtant bien at-

COMMUNIQUÉ
Concours international de violon­

celle « Gaspar Cassado ».
L’Organisme autonome du Théâtre 

Communal de Florence communique 
qu'à partir du « XXXII Mai Musi­
cal Florentin 19G9 », il ouvrira un 
Concours international de violon - 
celle dénommé à la mémoire de Gas­
par Cassado.

Ce concours aura lieu tous les 
deux ans. Il sera ouvert à tous les 
violoncellistes de toutes nationalités 
qui, le 31 décembre 1968. n’auront 
pas dépassé l’âge de 31 ans.

Les normes et les modalités des 
bans de concours seront publiées le 
plus vite possible, et envoyées à tou­
tes les organisations intéressées.

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX
Tarif franco

« •
L
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iPETITES
ANNONCES

OFFRE D’EMPLOI ;couesnon ■ Ville de COUTANCES (50), 
11.000 habitants : concours pour le 
recrutement d’un directeur d'une 
Ecole do Musique et de l’Harmonie 
Municipale. Conditions : contrat 
d'une année renouvelable tacite­
ment. Service hebdomadaire de 30 
heures pour cours, répétitions, 
services. Rémunération sur la 
base de l’indice brut 300. Loge­
ment à titre onéreux.

OFFRES D’EMPLOIS
■ Offre d'emploi intéressante >\ 
professionnel du bâtiment de l’in 
dus trie et du commerce (1 jardi 
nier entretien propriété logé 
servé en priorité à bon musicien 
clarinette, trombone, basse et saxo 
S’adresser maire de SAINT-FLO 
RENTIN (Yonne) Tél. 51.

■ Emplois de bureau fabrication, 
magasin, dans usine automobiles, 
réservés à musiciens assurant, par­
tie dons Harmonie ou Orch, Sym­
phonique. S’adr. M. Marcel JEAN 
10, rue Dr Chanoine, 27-Vcrnon.

, ré

tous instruments 

d’orchestre 

d’harmonie et de jazz

OCCASIONS

■ A VENDRE 1) en bloc : 39 par­
titions d’opéras, chant et réduc­
tion piano, semblablement reliées, 
(dont Fidelio, Pelléas et Mélisan- 
de, La Flûte enchantée. Don Juan, 
Les Noces de Figaro, Boris Godou- 
nov, Parsifal, Tristan et Isolde).

2) Les 17 quatuors de Beethoven 
et les 27 quatuors de Mozart, en 4 
volumes (parties instrumentales sé­
parées). S'adresser à M. R. CHAIL- 
LON- 81. rue de l'Assomption PA­
RIS (16).

■ Harmonie ANJOU, procurerait 
emploi de bureau à jeune clari­
nettiste. Sérieuses Réf. exigées. Ecr. 
journ. qui transm. s/N° 650.

■ Harmonie Division sup. recrute 
excellents musiciens dans pupitres 
suivants : «Basse, Trombone, Cor. 
petit cuivre et clarinette. Emplois 
réservés avec possibilités de loge­
ment. Adr. offres avec curriculum 
vitæ fi M. Gaby BLEIN, Dr de l'har­
monie de Bourgoin-Jallien, 38-LA

■ TOUR DU PIN (Isère).

■ A vendre était neuf clarinette 
alto BUFFET - CRAMPON 500 F. 
Clarinette en la avec étui, la si b 
500 F. S'aclr. journ. s/N’ 653.cuivres 

fanfares 

batteries 

flûtes 

clarinettes 

hautbois 

guitares

■ Achèterais matériel de gravure 
de musique sur étain. Ecr. journ. 
s/N° 654.■ Cherche conducteur typo ou ty- 

po minerviste. Place stable, loge­
ment assuré. Préférence à musicien. 
Impr. MICOLON 20. av. de la Gare 
71 -PAR A Y -LE-MONIAL (Saône et 
Loire).

■ Cherche Tuba ut. 6 pistons en 
parfait état. S'adres. au journal 
s/N« 655.

■ Offre d’emploi pour menuisiers, 
ébénistes, tôlier et serrurier à tous 
musiciens de clique et d’harmonie 
cuivre et bois. Ecr. M. BERNARD, 
rue Ste-Dominique 85-MONTAIGU 

• CVendée).

m Achèterais SAXHORN ALTO 
MI b bon état. Ecr. M. JUANITO, 
66, rue Lieutenant - Colonel - Don- 
zelle, SAINT-PRIX (95). Téléph. 
960.39.10.

■ Commune de SASSENAGE (Isè­
re) recherche profes. Musique pour 
enseigner dans les Ecoles primaires 
Emploi réservé à excellent trom­
bone à coulisse, pouvant éventuel­
lement pratiquer et enseigner la 
basse. Adr. candidatures à M. le 
Maire avant le 20 novembre. Possi­
bilité logement 3 pièces à titres 
onéreux.

■ Harmonie de MOREZ 39 recher­
che musiciens : Clarinette, trom­
bone, Basse, Bugle. Baryton, pos­
sibilité emploi industrie et loge­
ment. Faire offre à M. P. BUR- 
NICHON 24, âv. de la Gare 39-MO- 
REZ.

B Suis acheteur deux saxos alto 
d'occasion très bon état. Ecrire M. 
GIMENO. chef Lyre Usscîloise à 
USSEL (Corrèze).

DIVERS

B Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, a 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrite. F.-P. 
LOUP, ROQUEFORT - LES- 
PINS (Alpes-Maritimes).

. -
NOUVELLE ADRESSE : 36, rue du Maroc 

Téléphone : 206.69.80
PARIS XIX0

Manifestations 1968-1969
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONGRES
Congrès d’été de la C.M.F. et festival.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
Congrès d’été de la C.M.F. et concours international.
Concours International de musique.
Concours International - Toutes sociétés fédérées,

CONCOURS

M. Ange Pezsagli. 22. rue Forcioîi-Contl, Ajaccio. 
S'adresser au siège, 3. rue de l'Angilc. Lyon-5éme.

5 et 6 avril 1969 
21 juin 196ô 
1970
25 et 26 mai 1969 
1er juin 1969

AJACCIO (Corse)
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)
EVRON (Mayenne)
LA LOUPE (Eure et Loir)

M. Reymond Gilbert, directeur de la Musique 
municipale. Mairie Evron (53).

M. Douvcnot, 3, rue du Perche. La Loupe (28>.

15 Juin 1909 
22 Juin 1969

Concours national.
Concours international de musique. 
Concours international.

ROMORANTIN (Loir-et-Cher) 
BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées)

M, Lucien Benoist. 31, Cité des Grands-Prés. 
Romorantin (41).

Hôtel de Ville de Bourg (01), M. Raquet. secré­
taire général du C.O.

1970
FESTIVALS

Festival international de musique, réservé aux sociétés classées en 1ère 
division et catégories supérieures), organisé & l’occasion du bi-ccntc- 
nalre de la naissance de Napoléon 1er et du Centenaire de la 
Musique Municipale d’Ajaccio.

Festival de musique est organisé pur « l’Avenir musical du Bourget » 
pour harmonies, fanfares et batteries fanf.

Festival du 30éin<' anniversaire du groupement Vlllefranche-Beaujoiais 
et cinquantenaire de l'Union musicale de Villefranchc.

Festival de musique - Fête des Fraises.
Festival de Musique du Centenaire de l’Harmonie.
Festival de musique et Congrès de la Fédération de la Saône-et-Loire.
Festival national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F. de 

Cliâtelguyon.

PAques 1969 
5 et 6 avril iSo9

AJACCIO (Corso) M. le chef de la Musique Municipale d’Ajaccio 
22. rue Forcioll Conti, 20 - Ajaccio, qui trans­
mettra au Comité d'organisation.

M. Patin, président, Hôtel-de-Ville du Bourget (93)
M. Casez, 35. rue F.-Giraud, Villefranche (69).
M. Thirlet René, vice-président. 8, rue Général- 

Gibon. Woippy (57).
M. Pothier Maurice, directeur de l'Harmonie, 

4, place La Fayette, Brloude.
M. Elle Barthélemy, 9. cité des Sapins. Digoin (71).
M. Salle. 6, avenue Mandallaz, Annecy (Haulc- 

Savolc).

Il mai 1969
15 juin 1969
22 Juin 1969
29 Juin 1969
6 Juillet 1969 
B et 7 septembre 

1969

LE BOURGET (Seine - St-Denis)
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE

(Rhône).
WOIPPY (Moselle)
BR1ÔUDE (Haute-Loire)
DIGOIN (Saône-et-Loire) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

/

OFFRES D'EMPLOIS 
a L’Harmonie de CHARLEVILLE- 
MEZIERES. Division supérieure 
c B » (100 exécutants) recherche 
chef devant également assurer la 
direction de l’Ecole de Musique 
(300 élèves). Le choix sera déter­
miné par concours. Adresser cor­
respondance à M. Pierre TISSE- 
RON, 13, Pavillon Bel-Air, Route 
de Nouzonvilîe. G8-CHARLEVILLE- 
MEZIERES (02).
B Emploi de linotypiste et de 
typographe metteur en page, ré­
servé à musicien jouant clari­
nette, flûte, hautbois ou basse si 
b (logement assuré). S’adres. à 
Imprimerie R. BOUDET 61-L’AI- 
GLE. Tél. 6-21.
B Ex-chef de Musique Militaire, 
grande expérience. Ens. tous instr. 
recherche Direction Harmonie, 
Ecole de Musique, professeur de 
musique et de chant. C.E.G. et 
C.E.S. Logement. Ecr. au journ. 
c/n« C57.

DEMANDES D’EMPLOIS
Ci Musicien 22 ans, dégagé O.M. 
jouant clarinette, saxophone, ac­
cordéon et piano, recherche poste 
de professeur ou directeur Ecole de 
Musique (direction Harmonie) 2« 
prix de solfège du Conservatoire 
National de Musique de Lille, 3ème 
mention d'Harmonic. Poursuit étu­
des Harmonie, contrepoint et fu­
gue. De préférence Nord et P. de C. 
Faire offres à, M. Roland INGE- 
LAERE 17, rue G. Dusotoir, IIAU- 
BOURDIN (Nord).
O Retraité militaire, 1er Prix et 
membre des Jurys au Conservatoire 
National Sup., cherche place direc­
tion. Ecole ou Harmonie Munici­
pale, région Ouest ou Sud. Ecr. 
journ. s/N° 652 qui transmettra.
O Sous-Officier musicien, libre 
août I960, cherche place profes­
seur Clarinette, saxo, solfège. Expé­
rience enseignement. Références. 
Région Sud-Ouest. Epouse secré­
taire-dactylo. Ecr. J1 sous le n° 656.

DEMANDES D’EMPLOIS

El Percussionniste, 25 ans. 
Ex-Timbalier solo dans mu­
sique militaire. Prix d’Excel- 
lence de timbales et Batterie 
du Conservatoire National de 
Musique de Mulhouse, cher­
che place stable comme mu­
sicien, professeur dans or­
chestre lyrique ou symphoni­
que de préférence. Event, 
dans gr. harmonie. Prendrait 
direction d'une formation de 
batterie. Faire offre à M. 
Edouard REMOND 49. rue 
de l’Arbre 68-MULIIOUSE 
(Haut-Rhin).

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE
1969

Conditions particulières pour groupes 
par avion ou par bateau

TRANSAT0UR S.C.T.T.V.
34, rue de Lisbonne - PARIS-80 - Téléphone 522.83.37 

l'Agence officielle
de la Confédération Musicale de France Lie. 183

□ Chef de Musique, directeur Eco­
le de Musique, Professeur dans les 
C.E.G. Grande expérience. Sér. ré- 
fér.. recherche Direction bonne har­
monie pouvant également assurer 
cours de Musique dans C.E.G. et 
Ecole de Musique. Ecr. journ. s/N° 
651 qui transmettra.

J
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NOVEMBRE 1968CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEr 8

Tous ics détails seront annoncés 
plus tard.

Adresse : Secrétariat The Lccds In^ 
ternational Plauofortc Compétition,
■ La Ville de MANOSQUE (Bas­
ses-Alpes) recrute sur titres et sur 
concours dans la 1ère quinzaine de 
décembre 1968 r 1 Professeur de 
danse classique à temps complet 
(12 heures hebdomadaires), 1 Pro- 

de piano et solfège tous 
degrés. Temps complet (16 heures 
hebdomadaires). Pour tous rensei­
gnements, écrire â la Mairie de 
04-MANOSQUE. Clôture des ins­
criptions le 15 novembre 1968.

VIENNE
CONCOURS INTERNATIONAL 

'I)E MUSIQUE
Juin 1969. Branche : piano (l'œu­

vre planistique de Beethoven).
Limite d'âge : 32 ans. Délai d ins­

cription : 31 mars 1969.
Montant total des prix : 7o 000 Scb- 

diplômes, engagements, anneau Bee­
thoven.

Adresse : secrétariat du concours, 
Lothringerstrassc 18, A-1030 Vienne 
III (Autriche).

VILLE DE SAINT-QUENTIN
CONSERVATOIRE MUNICIPAL 

DE MUSIQUE 
ET DE DECLAMATION

AVIS DE CONCOURSPour l’assurance Incendie, n’oubliez pas de souscrire le montant 
correspondant à la valeur réelle et actuelle de votre local, du matériel i 
instruments, partitions, équipement et mobilier. ■ La Ville d'ANGERS organise 

un concours sur épreuves pour le 
recrutement : d’un professeur de 
Harpe. Ce poste est à temps com­
plet. soit 9 heures hebdomadaires 
de cours. Limite d’âge : 21 ans au 
moins. Dépôt des candidatures : 
Mairie d’ANGERS (1ère Division, 
Bureau du Personnel) avant le 27 
novembre 1968, 18 heures. Date et 
lieu du concours : mercredi 4 dé­
cembre 1968, à partir de 9 h. 30 
à l’Ecole Nationale de Musique, rue 
Plantagenêt à ANGERS, où tous 
renseignements relatifs à ce con­
cours pourront être donnés.
ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE 
ET D'ART DRAMATIQUE DE DIJON

Concours pour le recrutement d'un 
professeur de violon (tous degrés). 
16 heures par semaine, le vendredi 
G décembre, à Paris, Ecole Normale 
de Musique.

Renseignements au secrétariat de 
la Mairie de Dijon (21).

PARIS
CONCOURS INTERNATIONAL 
DE PIANO ET DE VIOLON 

Marguerite LONG - Jacques THIBAUT
Sous le haut patronage du premier 

ministre, des ministres des Affrires 
culturelles, de l’Education nationale, 
etc.

CONSORTIUM MUSICAL
EDITIONS PHILIPPO

fesscur

PARIS-9®
C. C. P. Paris 286-25

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT EN DUOS ET TRIOS SANS PIANO

fl, boulevard Poissonnière 
Tél. : 824.89.24

»■-

Les pièces de cette collection, écrites à 2 ou 3 parties, ne sont pas exclusivement destinées à être 
jouées par 2 ou 3 instrumentistes. Elles conviennent aussi à de plus grands ensembles. Chaque partie, en 
effet, peut être jouée par un nombre variable d’exécutants. Ces pièces ont leur place toute indiquée dans 
les auditions et les concerts de fin d’année des Sociétés musicales et des Conservatoires.

■

PIECES EN TRIOSPIECES EN DUOS
Flûtes

R. Calmel
2 Flûte ; Clair matin 

Pastorale 
: Danza

Scherzettino

Jeu n° 1 
Jeu n° 2 
Fantasia 
Grazioso

M. Cecconl : Concours organisé pour la nomi­
nation d'un professeur de clarinet­
te à temps complet, soit 12 h. Les 
dossiers des candidats devront par­
venir avant le 30 novembre, le con­
cours aura lieu le 2 Janvier.

Les épreuves seront les suivantes :
1 — EXECUTION

INSTRUMENTALE
a) Conccrtlno de Jeanine Rueff 

(Editions Leduc).
b) 2éme Concerto de C.-M. We­

ber — lcr mouvement — (Editions 
Leduc).

Coté sur 40 points (20 + 20).
Seuls les candidats ayant obtenu 

au minimum la note 30/40 seront 
admis à participer aux épreuves sui­
vantes :

c) Lecture à vue d’une pièce ma­
nuscrite.

— Exécution de fragments d'ou­
vrages musicaux et de traits d'or­
chestre.

Coté sur 20 points (10 + 10).
2 — PEDAGOGIE
a) Cours à des élèves de diffé­

rents degrés.
b) Questions posées par le jury 

concernant l’instrument, son histoi­
re sa technique, son enseignement.

Coté sur 40 points (20 + 20)
Récapitulation des cotations :
40 + 20 + 40 = 100.
L'interprétation de mémoire est 

obligatoire pour les œuvres impo­
sées.

H. ClassensL. Excoffier :
3 Clarinettes (en si b) 

Th. Brenet2 Hautbois
M. Bonvalet

2 Clarinettes (en si b)
J. Clergue

J.-M. Depelsenaire :

2 Saxophones altos 
J. Clergue

: Mélancolie 
Soir d*Eté 

: Petite Marche 
Chanson d’Automne

La Clairière 
La Pinède

: Président des Fondations Margue­
rite Long et Jacques Thiba.td : M. 
Louis Joxe, ambassadeur de France.

Juin 1969. Branches : piano et 
violon.

Les dates exactes et tous les dé­
tails seront annoncés ultérieurement.

Adresse : secrétariat du concours. 
11, avenue Delcassé, F-75 Paris-8éme.

RIO DE JANEIRO 
4èmc CONCOURS INTERNATIONAL 

DE CIIANT
Du 10 au 20 juin 1969. B; anche : 

chant.
Limite d'âge : 30 ans. Délai d’ins­

cription : 30 mars 1969.
Prix : un 1er prix de 1.500 dollars 

et plusieurs autres prix faisant un 
total de 3.000 dollars Sème concours 
en 1971.

Adresse : Socledade Brasileira de 
Realizaçôes artistico-culturais SBR 
AC, Avenida Franklin Roosevelt 23, 
Sala 310, Rio de Janeiro (Brésil).

R. Calmel
Mélodie
Balancelle
Pastourelle
L’Argyronéte

*••• : 3 Saxophones altos 
M. Cecconi

Th Brenet

: Aubade 
Danse .

: Flânerie
Autour d’un Ré 

J.-M. Depelsenaire : Divertissement
Le Donjon dans Est 
Brume

Pnmavera
Volutes...
Andantino
Scherzando

:
J. Vallier !

3 Trompettes ou Cornets 
R. Cordier2 Trompettes ou Cornets

P. Nagel-Truchet : Le Jour 
La Nuit 

: Parade n<> 1 
Parade n° 2

: Jour de Fête
Introduction et Danse 

: Marche 
Air varié

L. ExcoffierH. Classens
3 Cors (en fa) 

G. Martin2 Cors (en fa) 
G. Gabelles

"î Andante 
Carillon: Bagatelle 

Près du Lao Flûte, Hautbois, 
Clarinette (en si b) 

Ch. Brown
Flûte et Clarinette 
(en si b)

M. Bonvalet
: Parmi les Prés

Par les Collines et les 
Vallées

: Souvenir 
Canzona

Flûte, Hautbois, Basson 
Ch. Nabert

Flûte et Saxophone alto 
M. Quérat : Métabole n° 1 

Métabole n° 2
: Lied 

Canonica

COLLECTION DE PIECES POUR INSTRUMENTS 
A VENT AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO

Traitement ati 7éme échelon : 
Indice réel 455 (correspondant ac­
tuellement a un traitement mensuel 
net de 2.110,94) auxquels s’ajoute­
ront éventuellement les suppléments 
à caractère familial.

LEEDS (England)
3ènic CONCOURS INTERNATIONAL 

DE PIANO
Du 11 au 20 septembre 1969.

--il

HAUTBOISBASSON
R. Clérisse ..
M. Depelsenaire ...
J. Douane ........
M. Fuste-Lambezat .

L’Adieu du Berger 
Danse du Châle 
Andante et Danse 
Cantilène
Pièce en forme de 

danse 
^ Andantino 
.. Pastorale 
.. Air Gai

Arioso 
Cantabfle 
Badinage 
Concertino

M. Dautremer .......... .. Marche noble
J. Douane ...................... Fantasletfca
M. Montfcuillard_____ Lamente et Finals

M. Cariven

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESM. Cecconi

G. Meunier ... 
E. Passani .. 
G. Troubat ..

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la responsa­
bilité du président de chaque Fédération.

SAXOPHONE-ALTOCLARINETTE
Gentiment 
Au fil du venfl 
Nocturne 
Ariette
1er Concertino 
2ème Concertino» 
Venise 
Jérusalem 
Introduction 

et Scherzo 
Caprice
Sérénade tessinoise
Nocturne en Saxe
Concertino
Humoresque
Bagatelle
Complainte
Suite

L. Blin 
Ch. Brown 
R. Calmel
M. Cecconi 
II. Classens

AUBE ET HAUTE-MARNE. Solo de concourt 
. Le Printemps 

Humoresque 
Chanson anglaise 

. Sylphide 

. Concertino en ré b 
Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine cil fa mineur 

. Rapsodie provençale 

. Concertino 

. 2 Moments musicaux 

. Sicilienne et Allegro 

. Andante
. Premiers Bourgeons 
. Aria

F. Bousquet 
H. Classens

cou de cette belle Journée « qui 
fera date dans les annales de Plan- 
cy, car nous sommes en train d’é­
crire une page d’histoire locale » 
dit-il. Puis il exalte le rôle social 
de la musique et des sociétés mu­
sicales, « de cet art qui peut faire 
beaucoup pour la compréhension 
et le rapprochement des hommes 
et des peuples». Il poursuit : «Vous 
êtes ici chez vous » et faisant allu­
sion au saint patron de la fan­
fare belge : « Nous allons partager 
quelque chose de plus beau, plus 
doux, et plus chaud qu’un man­
teau, l’amitié qui est encore plus 
belle quand elle s’épanouit dans 
la musique ». Et ü conclut : « Je 
souhaite que nos deux sociétés s'é­
panouissent et contribuent à créer 
la vraie mélodie du bonheur, la 
Paix ».

A son tour, M. Labonde accueille 
les invités au nom du departe­
ment et du canton. Il souligne le 
rôle important que peut Jouer la 
musique pour aplanir les difficul­
tés entre les peuples avant d'exal­
ter l’amitié franco-belge « cette ami­
tié née dans les sacrifices com­
muns de nos deux peuples ».

M. Baroin se déclare enchan­
té de l'ambiance sympathique dé­
gagée par ce Jumelage et espère 
que cet exemple sera suivi par de 
nombreuses sociétés.

UN VIBRANT HOMMAGE
A M. RICHARD.
M. Stroobnnts, sénateur belge, est 

ému par la cordialité de la récep­
tion, la chaleur de l'accueil de ce 
petit bourg champenois délicatement 
décoré aux couleurs belges cl de 
motifs musicaux.

M. Léonard président de la Fan­
fare Saint-Martin, est heureux de 
l'union des deux sociétés et de l'a­
mitié de ses membres qu'il concré­
tise en offrant à la Fanfare do 
Plancy une œuvre de Miky Van Der 
Linden, un célèbre céramiste do 
Tourinnes, œuvre qui représente la 
Fanfare Saint-Martin.

Enfin, M. Duchesnc, directeur, 
de conclure le feu des allocutions 
en rendant un vibrant hommage 
à Aï. Richard qui est â la base do 
ce Jumelage et qui s’est dépensé 
sans compter pour «v réussite et

Une date historique : Les premiè­
res en Europe, la Fanfare de Plan­
cy et la Fanfare Saint-Martin de
Tourinnes - la - Grosse (Belgique)
se j’umellent.
La pimpante commune de Plancy 

avait revêtu scs habits de fête, tou­
tes les rues et toutes les maisons 
étaient coquettement décorées. Les 
Plancéens endimanchés ainsi que 
de nombreux habitants ues environs 
— un millier de personnes envi­
ron — s’étalent rendus sur la rou­
te de Chanipflcury pour accueillir 
la Fanfare Saint-Martin (35 musi­
ciens) de Tourinnes-la-Grosse, un pe­
tit bourg de Brabant.

Ceci aurait pu être le coup d'en­
voi d'une fête patronale ou d’une 
kermesse. C’était d’ailleurs la fête 
patronale de Plancy et les manè­
ges, tirs et autres attractions fo­
raines qui s'étaient installés sur 
la place en témoignaient. Mais la 
visite de la fanfare belge revêtait 
une bien plus grande Importance. 
En vérité, nous assistions au pré­
lude d'une grande « première » eu­
ropéenne. En effet, la Fanfare mu­
nicipale de Plancy et la Fanfare 
Saint-Martin de Tourinnes sont les 
deux premières sociétés de musique 
rurales à se jumeler, sous les aus­
pices du bureau culturel du mar­
ché commun. C’est un honneur qui 
rejaillit sur toute la population 
pTancécnne.

Aussi pour chaleureux qu’il soit, 
l’accueil revêtait une grande pom­
pe. Les deux fanfares défilèrent 
dans les rues do Plancy pour se 
rendre au monument aux Morts 
où des gerbes étalent déposées, puis 
& la mairie où se déroulait l’envoi 
des couleurs qui étaient levées par 
M Bardin, sous-préfet do Nogenf- 
sur-Selno, et M. Stoobants, séna­
teur pour la Belgique, taudis que 
les fanfares exécutaient la Marseil­
laise et la Brabançonne.

R. Clcrîsse.......... ..
M. Depelsenaire —

-

L. Excofiier 
G. Grovîez ..
M. Lovano
A. Pascal .. 
J. Vallier 
M. Vergnault 
L. Wurmser

R. Clcrîsse

A. Dervaux et M. Moutet 
A. Ileck .
Lovreglio .
M. Perrin

J. Vallier
SAXHORN-BASSE
.............. MarineCORNEÏ-BUGLE R. Clérisse

Marche burlesqueFI. Classens 
M. Depelsenaire —.... Concertino bref

Concertino en mi 9 
Fantoche 
Rondo

TROMBONE
Jeux chromatiques 
Légende nervienne 
Le vieux berger 

raconte 
Sonate 
Impromptu

TROMPETTE - CORNET
.... Premier appel 

Chant de joie 
... En croisière

Retour du Centurion 
Vacances Joyeuses 
Andante et Variations 
Divertissement 
Solo 
Jaserie 
Choral 
Cortège

. Prélude et Danse

M. Depelsenaire
P. Fievet

H. Martelli........
Nagel Truchet ...5

COR
.. Automne 

Scherzetto 
.. Sur la Diligence 
.. Romance 
.. Cortège pastoral 
M Dans les Alpes 
.. Images
vï Fantaisie Elegiaqu-3

M. Cecconi Ch. Brown . 
II. Classens 
R. Clérisse .R. Clérisse ...

E. Dauce........
RI. Dautremer 
J. Douane ... 
G. Gabelles . 
A. Pascal........

■

J. Douane .*»• VT.

M. Fuste-Lambezat
P. Mari .................
V. Martin .............. • •FLUTE
Nagel TruchetLe Faune

Bucolique
Canzone
Fantaisie
D’un Manoir
Andante CantabHé
Canzonelta
Sicilienne
Concertino
Scherzino
Ballade
Barcarolle
Conte en g via
Sérénité
Sérénade
Lied

II. Brenet . 
M. Cecconi . 
H. Classens

TUBA
ConcertinoE. Dauce

QUATUORS DE SAXOPHONESR. CLcrisse ..
M. Etgen .
P. Fievet .
M. Fuste-Lambezat ..
G. Grovlez........
A. Kougucll ...
J. Maillot ........
V. Martin .....
J. Meyer 
E. Passai.! .,.
E. Tilt ............
L. Wurmser ...

LA MARCHE DU CZAR L. de Caix d’ilervelols,
transcription de H. 
Classens et Mérlot.

.. •

IPHIGENIE
EN TAURIDE ........v C.* . Glück, transcrip­

tion de H. Classens 
et Mériot. Au cours de la réception, M. Ri­

chard. directeur cio la Fanfare de 
Plancy. souhaita la bienvenue aux 
Belges et aux nombreuses person­
nalités puis remercia tous ceux qui 
ont contribué â la réussite de cette 
manifestation avant de tirer la le-

PiETTTE MUSIQUE 
DE NUIT ..............

••••«* »*• •••«•*
„• Mozart, transcription 

de H. Classens et 
Mériot.

> ■
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.«sénateur do Brabant ; Gcsp, consul 
de Belgique à Troyes ; Granet. dé­
puté de l'Aube: Labonde. président 
du Conseil général ; Dr Schayes et 
Verges, représentants la municipa­
lité de Tourlnnes-la-Crosse ; Henry, 
maire de Bouloges ; Ludot, maire de 
Champfleury ; Tlrran, maire de Bes- 
sy : Patenairc, maire de MJesgrl- 
gny : Clcrcy, maire de Saint-Mes- 
mln ; Rodrigue, maire de Vollant- 
Saint-Georgcs :
Droupt-Saintc-Marie ; Durlot, ancien 
député : Léonard, président de la 
fanfare Saint-Martin ; Duchesne, di­
recteur ; Emile Logé, président do 
la Fédération Musicale Aube-Haute- 
Marne ; adjudant Hommais, comman­
dant la brigade de gendarmerie de 
Méry-sur-Selne : l'abbé Rcltzer, curé 
de Flancy : l’abbé Stas de Rlchellc, 
curé de Tourinnes-la-Grosse.

LE BUREAU DE LA FANFARE
DE PLANCY
Président d’honneur, M le mar­

quis de Bonardl ; président, M. Hen­
ri Lecomte ; vice-président. M- Fer­
nand Very ; secrétaire, M. Hubert 
Richard ; trésorier. M. Roger Petit : 
membres, MM. Gilbert LemeUe et 
Raymond Poncelet.

en se déclarant * heureux de se trou­
ver parmi des frères ayant le même 
amour et la même passion pour la 
musique ».

Au cours du repas qui réunissait 
les personnalités, la municipalité de 
Tourlnnes a offert à la commune 
de Plancy un magnifique livre d’art 
retraçant l’histoire de sa ville.

Les festivités se sont poursuivies 
le dimanche. Le matin, à 11 h., la 
fanfare belge Interprétait les airs 
liturgiques au coure de l’office 
célébré par M. l’abbé Reltzer, curé 
de Plancy, et M. l'abbé Stas de Rl­
chellc. curé de Tourinnes-la-Grosse. 
L’après-midi, apres un nouveau dé­
filé dans les rues de Plancy, les deux 
fanfares se faisaient applaudir au 
cours d’un concert d'une excellente 
tenue, suivi par un nombreux pu­blic.

LES PERSONNALITES
Les dirigeants de la fanfare et 

M. Melen, maire de Plancy, entouré 
de son conseil municipal, accueilli­
rent MM. Baroin, sous-préfet de No- 
gent-sur-Selne ; Jean-Marie Peignier, 
administrateur à la Commission éco­
nomique de la CJ3J3. Stroobants,

HISTOIRE de la MUSIQUE
par Jacqueline J A MIN 

Professeur d‘Education Musicale au Lycée 
de jeunes filles de Courbevoie

Briet, maire de
NOUVELLE EDITIONcon-

Un livre de poche de 208 pages ..
100 pages d’illustrations

7,19 F

Index alphabétique Index chronologique

Une Histoire de la Musique de grande diffusion

Très abondante Iconographie : Stage musical
Pour la première fois cctt-e an­

née, la Fédération des sociétés mu­
sicales du Gers a organisé un stage 
musical destiné aux élèves des cours 
moyen et supérieur des écoles de 
musique du département du Gers.

Ce stage a eu lieu à Gcrm-de- 
Louron (Hautes Pyrénées) dont le 
chalet de colonie de vacances a 
ôté très obligeamment mis à la 
disposition de la Fédération des 
Sociétés Musicales par M. Féraud, 
directeur de l'école Normale et pré­
sident des Francas auquel nous adres­
sons nos plus vifs remerciements.

Il s'est déroulé du 9 au 11 sep­
tembre.

Il a comporté ;
Des travaux de détail par pupi­

tres, des exécutions d’ensemble, des 
auditions de disques commentées, 
une excursion.

Les écoles de musique d'Aucli, 
de rislc-Jourdain. de Seissan. de Ml- 
rande et de Condom étaient re­
présentées. Au total 22 élèves (9 
trompettes, 8 clarinettes, 1 saxo­
phone, 4 trombones).

M. Deltour, président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Gers et M. Wilhelm, directeur de 
l'école Municipale de Musique d'Aucli 
prirent en main la direction de 
ce stage musical secondés par les 
membres du bureau de la Fédéra­
tion Musicale en particulier MM. 
Barrôre, Lacoste et Benhamou.

Ce premier stage fut très promet­
teur et riche d’enseignements. Il 
çermit aux élèves des différentes 
écoles de es rencontrer, de se con­
naître et de travailler ensemble. 
Si le concert normalement prévu 
en fin de stage n'a pas eu lieu 
cette année, nul doute que l'an­
née prochaine il sera très brillant 
car d'une part il est prévu plus de 
50 élèves (d'où diversification des 
instruments) d’autre part le 2ème 
stage sera d'une plus longue du­
rée.

Portraits, instruments, opéras et ballets 
dans les plus récentes présentations

Format, prix, qualités pratiques en font 
un matériel pédagogique par excellence 
et un guide agréable pour l'amateurMusique BUCHER

Complément indispensable des Solfèges et des manuels 
ne comportant pas des textes d'Histoire de la Musique68 - MULHOUSE 

8, place de la Concorde
vous présente en exclusivité tous 
les instruments cuivre, Marque
SYMPHONIC

Qualité

A. LEDUC, Editeur - 175, rue St-Honoré - PARIS
La réunion de samedi, en mairie, 

avait pour but d’examiner les ques­
tions figurant à l'ordre du jour 
du lendemain.

Le bal du congrès, avec élection 
de la « Muse ». obtint un vif suc­
cès. Se déroulant à la salle des 
fêtes, il fut terminé par les « cres­
cendo ».

Des 9 11., le dimanche matin, les 
nombreux congressistes étalent ins­
tallés dans la salle du cinéma « Le 
foyer ».

Le congrès se poursuivit dans une 
excellente ambiance : et les nom­
breuses questions furent traitées 
avec soin et compétence.

Appel des sociétés, situation fi­
nancière de la caisse Fédérale ce 
de la caisse de Secours.

M. Georges Vriez rappela sa pré­
sence au congrès d'hiver 1967 de la 
Confédération Musicale do France 
avec le secrétaire général, Richard 
Ciapolino et M. Claude Erard dont 
l'intervention au sujet de la hausse 
des prix des instruments fut très 
écoutée.

La subvention du Ministère des 
Affaires Culturelles est répartie par 
M. Ehrmanu, entre les sociétés ayant 
présenté des élèves 3.500 F.

Diverses manifestâtions régionales 
ne purent avoir lieu, en raison des 
événements de mal-juin.

D’autres par contre, ont obtenu un 
éclatant succès : Festival de l'Ami­
tié, challenge Clerc... L'Indemnité de 
décès est portée de 75 F à 100 F. La 
cotisation fédérale passera de 0,50 F 
à 1 F. ; le nombre des élèves par­
ticipant aux examens fédéraux est 
en augmentation constante : 1.000, 
cette année 1968 ; le c Grand Prix 
Louis Schumacher » aura lieu sous 
une autre forme à étudier ; un élè­
ve de l'Ecole de Musique Peugeot 
est sélectionné pour le concours 
d'excellence d'octobre 1968 à Paris :

M. Bernard Giraud (tambour).
Les conseils généraux ont été sol­

licités pour une subvention aux so­
ciétés musicales. Seul, le Jura a ré­
pondu négativement : les relations 
entre Fédération et Jeunesse et 
Sports de Besançon sont très sui­
vies. L’Amicale des chefs et sous- 
chefs du pays de Montbéliard pour­
suit son activité : elle est à la poin­
te de l’organisation du Festival ré­
gional, avec le « challenge Clerc » 
(Hérimoncourt).

Des amicales .d’autres régions ver­
ront le Jour incessamment.

La ville de Lons-le-Saunier pose 
sa candidature pour le congrès en 
1971 (1969 Montbélliard : 1970 Mor- 
teau).

Les membres du comité sortants 
sont réélus si main levée :

MM. Polrot, Gros, Dupont, Ha- 
nus, Mercier.

A l’Issue du congrès dépôt de 
gerbe au monument aux Morts par 
M. Vriez et le M. le docteur Gé­
rard. maire de la ville de l’islfi- 
sur-le-Doubs. La municipalité 
colt les congressistes à la mairie 
où un vin d’honneur leur est scr 
vl, suiv: d’un concert Improvisé Dtr 
le Groupe Suisse :

« La Chanson d'Ergueil ».
M. Vriez remet à M. le maire, 

la grande médaille de bienfaiteur 
de la Musique. A son tour, M. Gé­
rard offre à M. le président fé­
dérai, un cadeau-souvenir de la vil­
le de lTsle-sur-lc-Doubs.

La grande fête champêtre de Fa- 
prôs-mldl. favorisée par un temps 
splendide, remporte un éclatant suc. 
côs, grâce à la présence d'un très 
nombreux public et grâce surtout 
à la valeur des sociétés participan­tes :

Harmonie des « Automobiles Peu­
geot », Chanson d'Erguel », Grou­
pe Musical de Granrl-ClSTmont, Le 
Diairl de Montbéliard. l'Echo des 
Franches Montagnes, la Fanfare Mu­
nicipale de rislj-sur-le-Doubs.

Eu résumé, deux splendides Jour- 
nêes, tout à l'honneur de la mu­
nicipalité et des organisa tours qui 
ont permis aux nombreux visiteurs 
de connaître cette pittoresque cité 
traversée par le Doubs.

Justesse - Prix
Cornet trompette modèle améri­

cain : cuivre 265 • argenté 330 TTC re-

Soubassophone très grosse perce, 
pavillon démontable et orientable 
Cuivre : 2.835 ; argenté : 3.465 T.T.C. 
Catalogue et condition sur demande 
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FRANCHE-COMTE 

ET BELFORT ,*Félicitons enfin le bureau de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Gers et son président M. Dcl- 
tour, d’avoir eu le mérite de faire 
démarrer ce premier stage qui sera 
suivi de nombreux ait très.

Remercions enfin Mlle Fantova, 
directrice de la colonie de Géra-, 
pour son amabilité et sa parfaite 
organisation.

vcl : Espana de Em. Chabrierf et 
pour terminer, la brillante « Suite 
Algérienne » de Camille Salnt-Saëns.

M. le maire assistait au concert 
ainsi que Mme, M l’adjoint Gril- 
let. M. Tempesta : MagmJiet, Mar­
tin, Pagnler et de nombreux amis 
venus de Suisse.

3) Ville de Lons-le-Saunier.
M. René Ferreaux, directeur du 

Conservatoire et de l’Harmonie Mu­
nicipale. est responsable du climat 
musical de 3a ville. Il s'y emploie 
avec beaucoup d’ardeur et de ta­
lent. Les concerts qu'il met sur pied 
tant à l’Harmonie qu'à l’Orchestre 
Symphonique sont l'objet du plus 
grand soin et obtiennent réguliè­
rement un vif succès. Les solistes 
sont de brillants instrumentistes 
et apportent une aide précieuse 
aux musiciens de la ville qui opè­
rent à leurs côtés.

La municipalité soutenant l’effort 
des exécutants peut être assurée 
que M, Ferreaux avec sa compéten­
ce et à son dévouement, obtien­
dra des résultats toujours plus 
concluants.

4) L’Lslc-sur-lc-Doubs, congrès Fé­
déral.

Présents : M. Georges Vriez (pré­
sident). Lacroix, Poirot, Pochon, Cia­
polino, Vulllcmin. Adam, Dupont, 
Erard, Hanus, Mercier et M. Bngnol 
( secré taire honoraire ).

Absents excusés : MM. Gros, Pol­
rot, Bouvcrt.

L’activité a été grande ces temps 
derniers, au sein des quatre dé­
partements de la Fédération.

1) Amicale des chefs cl sous-clicfs 
du pays de Montbéliard : placée sous 
3a présidence de M. J.-P. Compagne, 
elle a réuni tous les dirigeants de 
cette région particulièrement actl-

*
<
i
i

vc
M le président évoque le décès 

de M. Petit qui dirigea durant .45 
années, la batterie-Fanfare « La Vi­
gilante » d’Audincourt. M. le prési­
dent de la Fédération, Georges Vriez 
et le secrétaire générai, Richard 
Ciapolino étaient venus de Belfort 
pour assister aux obsèques du re­
gretté M. Petit.

M. Compagne annonce l’adhésion 
de nouvelles formations :

Accordéon Ch a mon tais. Echo de 
2a Grotte et Ma vrettes de Sain­
te-Suzanne.

Il informe l'assemblée de la « re­
prise » cïr la Fanfare de Pont-de- 
Rolde avec son nouveau directeur, 
M. K’loger.

M. Guery succédera a M. Bevac- 
qua à la direction de l’Harmonie Ter­
re-Blanche d'Hc-rimoncourt, tandis 
que M Batalllard Alfred prend la 
succession du malheureux M. Petit.

M. Ciapolino secrétaire général de 
2a Fédération et directeur du Con­
servatoire de Belfort devait assis­
ter à la réunion : il est excusé 
ayant du se rendre à Besançon 
pour une épreuve de classement de 
6ce!été.

De nombreuses questions sont 
traitées, tour à tour par les per­
sonnalités présentes auxquelles ré­
pondent M. Compagne et M. Clau­
de Erard, secrétaire de cette ami­
cale •

ILE-DE-FRANCE
CORBEIL-ESSONNE 
La musique à l’honneur et la 

XXème foire-exposition de Cor- 
beil-Essonne
Comme chaque année l’Amicale 

des Tambours et clairons de Cor- 
beil - Essonne rendait les honneurs 
aux autorités régionales et locales 
venues inaugurer, le samedi 30 août, 
à 11 h., la 20ème foire de la ville.

Le soir à 21 h., sous le chapi­
teau de 1.200 places, archlcomble, 
l’Amicale de Corbeil-Essonne, sous 
la direction de son chef-adjoint M. 
Dubois, donnait un concert de mu­
sique-militaire.

L’une après l'autre, furent exé­
cutées les marches cl-aprés :

Marche des Apprentis Marins de 
J. Farigoul : Marche des Tirailleurs 
de Menlchettl ; Marche des En­
fants de Troupe de Tournoi : Mar­

che des Zouaves de Marin : Salut au 
85ème. défilé de F. Petit; La Fille 
du régiment de Allier (d’après la 
célèbre opérette de Donizetti).

La Fanfare resta sur le podium 
pendant que se déroula l'élection, 
de la reine et de scs demoiselles 
d’honneur qui fut ponctuée par une 
vibrante Marseillaise.

La même formation qui est la plus 
active de la région de l’Essonne, 
se retrouvait le dimanche matin 8 
septembre de 10 h. 30 à 12 h., sur 
la Foire où elle donnait l'aubade 
aux exposants non sans avoir mar­
qué un arrêt devant le bureau du 
commissariat général.

L'après-midi de ce même dimanche 
les rues de notre cité résonnaient 
des accents des cuivres de la Mu­
sique de l’Air qui, sous la conduite 
de son tambour-major, Robert Gout­
te se dirigeait sur le chapiteau où 

-à 16 h., fut exécuté un magnifi­
que concert dont voici le program­
me :

Sous la direction de M. le chef 
principal de Musique, commandant 
Jean Gallet :

Marche Militaire de Salnt-Saëns ; 
Ouverture du Barbier de Séville 
de Rossini ; Suite de Danses de Ma­
nu.''' de Fa 11 a : le Carillon de West­
minster de Louis Vierne ; Musique 
aux 4 vents de Roger-Roger. sous 
la baguette du chef de musique- 
adjoint capitaine Jacques de Vogel : 
Danse burlesque divertissement) 
de De Vogel : Sensation (Bo’.o.o) 
de De Vogel ; Marche du Chapi­
teau de De Vogei.

Après un court entracte, -lui per­
mit à la Batterie-Fanfare de 'Mou­
dre place à droite du Podium, 
c'est un ensemble de 120 exécu­
tants qui. sous la conduite avisée 
du commandant Gallet interpréta 
devant l'assistance qui avait occu­
pé toutes les places assises :

Sambre et Meuse (défilé) : Sans 
(marche avec trompettes et 

cors) : le Joyeux Trompette (mar­
che avec trompettes de Cavalerie).

C'est sous un tonnerre d'applau­
dissements que ccttc belle forma­
tion quitta le Chapiteau.

A noter qu'à ces manifestations 
musicales assistaient M. Jaunet con­
seiller municipal président du co­
mité de la Foire « représentant M. 
le maire), M. Allard commissaire gé­
néral de la Foire. M. Clément ré­
gisseur, la reine et ses demoiselles 
d'honneur, M. Saint-Juvin président 
de l'Amicale et le signataire qui 
félicita les chefs nu nom de la 
Fédération dont il est membre.

Félicitons sans réserve les orga- 
de Corbeil

Résultats de M. Bretey au concours 
d'excellence 1967 à Paris ; concerts 
itinérants par les différentes for­
mations régionales ; examens fé­
déraux et remise de prix. Récom­
penses au titre de « Jeunesse et 
Sports » : festival régional — 
grés à lTsle-sur-îe-Doubs, profes- 
Keurs itinérants, etc...

Cette séance, fructueuse en en­
seignements se termine dans une 
ambiance extrêmement sympathi­
que.

con-

2) Pontarlier - concert par la so­
ciété symphonique.

Le premier concert de la saison 
se déroulait au théâtre municipal 
avec la participation de 40 musi­
ciens : professeurs et élèves de l'E­
cole Municipale de musique, dirigés 
par M. Elle Dupont.

Le grand talent de M. Dupont 
soutenu par une foi inébranlable a 
vaincu les obstacles que peut ren­
contrer un chef d'orchestre dans 
une petite ville de province ; aes 
résultats ont dépassé les prévisions 
les plu-; optimistes, le public très 
nombreux ayant répondu à l’appel 
des organisateurs.

1 «a première partie comportait 
des œuvres classiques : Première 
Symphonie des Noël de De la Lan­
de ; k Water Muslc » de Haendel : 
concerto de Mozart pour clarinet­
te, soliste, M. Claude Dubois ; Sym­
phonie de; Adieux de Haydn.

En deux!»' partie :
La Dan;. ■' î Feu de M. De F al­

la ; Tombeau de CouperJn de Ra-

Peur

msateurs de la Foire 
Essonne qui chaque année réser­
vent la première place à la musi-

Jean MASSUCHËTTI

A
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MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
Dans tous vos Congres 

et Manifestations, 
n'oubliez pas 

de porter l'insigne 
de la

Confédération Musicale 
de France

JOIE D'OFFRIR
PLAISI R DE POSSEDER

PERSONNALISE
HAUTE-FIDELITEDISQUEun>

prix offert par ie Ministère des 
Affaires Culturelles.

Leur parfaite tenue, leur pré­
sentation martiale, la qualité de 
leurs exécutions de pas - redou­
blés valurent par ailleurs aux tam­
bours, trompettes, instrumentistes 
de ces deux formations les ap­
plaudissements enthousiastes d'un 
vaste public et le «Premier prix du 
dôflilé » organisé à travers les rues 
de la ville, avec le gracieux ren­
fort de trois compagnies de majo­
rettes empanachées.

Enfin c’est à MM. Boltel et Izing 
qu'échurent la surprise, l'émotion 
et l’honneur d'être choisis pour dl-

GRAVE spécialement POUR VOUS
d*après vos bandes magnétiques personnelles

Les mêmes soins apportés à la gravure d’un seul disque, qu'à 
l’édition d’une quantité importante ----- PRIX DEGRESSIFS

TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 
sur demande

DEPLACEMENT pour PRISE DE SON dans toute la France

PARISONOR 
10-SAINTE-SAVINE - AUBE - Téi. (25) 43.69.26

SARREGUEMINES
Remarquable promotion pour la Mu­

sique Municipale qui a brillam­
ment défendu notre ville en Nor­
mandie
Apre* les beaux succès rempor­

tés aux concours d'Etelbruck, de 
Florange et de Maçon, la musique 
municipale a porté un nouveau 
fleuron i\ sa couronne lors d un 
concours auquel elle vient de pren­
dre part en Normandie, a Cabourg.

Partis samedi dernier 18 mal. de 
Sarrcguemines, nos musiciens ont 
eu l’honneur d’ouvrir le programme 

. des manifestations, en l'occurrence 
nar une retraite aux flambeaux sui­
vie par une foule enthousiaste qui 
ne ménagea pas ses apploudisse-
^Un^conccrt fut donné ensuite au 
casino de Cabourg au cours du­
quel furent interprétés « La Mar­
che triomphale», d’Aïda une sélec­
tion du « Tannhaüscr », et avec la 
batterie, le célèbre «Anchors Aweigh». 
L'ovation qui monta de 1 auditoire 
fit oublier aux instrumentistes les 
fatigues du voyage !Le lendemain matm voyait sc dé­
rouler les épreuves du concours, de­
vant un Jury composé de sommités 
musicales.La prestation de notre musique 
fut des plus appréciées. L'exécution 
de la «Marche symphonique», de 
Barrat. morceau imposé, fut impec­
cable et couronnée d’un premier 
orix. _«1 arasa Bouîba chez les Cosa­
ques». le chef-d’œuvre d’Alexandre 
Georges fut exécuté avec une fou­
gue et un brio peu coutumiers. 
Le caractère tantôt grandiose, tan­
tôt nostalgique et passionné a été 
traduit d'une façon impressionnan­
te par notre ensemble.

La forte personnalité du directeur 
Pierre Clemens (dont il est inutile 
de faire l'éloge) y est certes pour 
beaucoup...

1! convient de mettre en exer­
gue les mérites de Pierre Clemens 
qui. à lui seul, en dirigeant avec 
une maitrise remarquable le fier 
ensemble sarregueminois, a été por­
té au tableau d’honneur lors du 
concours de Cabourg et de quelle 
façon '

riger l’exécution du morceau d’en­
semble et de la « Marseillaise » Joués 
à l'Issue du défilé et sur le stade 
de regroupement, pai 
sociétés participant

Nos musiciens viennent donc, cha­
cun dan3 sa spécialité et à son 
rang, d’inscrire le nom de Vllle- 
rupt parmi ceux des nombreuses 
villes où se forge opiniâtrement 
la réputation incontestée et méritée 
de l’Harmonie des Houillères du 
Bassin de Lorraine ; qu’ils en soient, 
une fols de plus, vivement féllci-

toutes ies
au concours.

22, rue Lamorîcîère
tés.

mettre tous ses vœux de rétablis­
sement et son amitié.

Au cours de cette réunion, fut exa­
minée la marche de notre Fédéra­
tion et fixée la date des manifes­
tations et examens fédéraux i>our 
1969. La date du 29 septembre à 
Salbris fut retenue pour une Jour­
née d’information dans le cadre do 
l'application de la dictée musicale 
dans les prochains examens fédé­
raux. D'autres instructions paraî­
tront par la suite pour l'applica­
tion de ce programme.

A. 11 h. 30. sous la présidence ds 
M Bruneau, maire de Marcau-aux- 
Près et précédés de la fanfare « La 
Fraternelle » de Marc au, les membres 
du bureau sc rendirent au cime­
tière pour déposer une plaque sou­
venir sur la tombe de M. 
nasc Boucault. La fanfare que di­
rigea M. Athannsc Boucault inter­
préta un morceau et la sonnerie 
« Aux Morts » avec la présence à 
cette cérémonie des membres de 
la famille du disparu. M. Monti- 
gny, conseiller général, s’était joint 
également à cette cérémonie. A 
15 h. 30, un cortège de trois mu­
siques, représentant chacune un dé­
partement composant la Fédération 
Musicale Orléanais Berry, se forma 
près de la mairie pour se rendre 
devant la maison de la famille Bou­
cault à l’entrée de la commune de 
M3rcau-aux-Près.

La « Fanfare de Salnt-Pryvé, Saint- 
Mesmin », prit la tête du défilé sui­
vie, de la «Lyre Municipale de Vier- 
zon » et de «La Fanfare des Vi­
gnerons de Saint-Claude de Diray ».

Les personnalités de la F M. O. 
B. dé JA citées accompagnaient ccs 
musiques aux côtés de M. de Bc- 
fary; représentant le préfet. M. Jtill- 
let.

qui travaillent assidûment La con­
sécration de ce travail a été cons­
tatée au concours de Cabourg en 
mal dernier où elle a obtenu un 
1er prix d’exécution, ascendant avec 
29 points sur 30 et les Félicitations 
unanimes du Jury à son directeur. 
Epousant fidèlement les directives 
de la Fédération dès la première 
année de sa prise de fonctions, M. 
Lc< ornu a mla sur pied une école 
de musique et les 6’ères ont subi 
les épreuves fédérales : actuellement 
70 Jeunes suivent les cours, quel-, 
ques uns d'entre eux vont aller se 
perfectionner au Conservatoire de 
Caen où M. Dautol directeur et la 
ville de Caen accueillent linnbic- 
ment les extra-muros...

Les concerts présentés « font le 
plein » du théâtre et l’admiration 
de l’auditoire enthousiaste — Lors 
de la plus récente réunion, ont été 
exécutés dans les meilleures con­
ditions : Tarass-Boulba. La Légende 
de Diane d'Ail 1er. l'ouverture de 
SI J’étais Roi, Iai Marche des fem­
mes, de Lehar et le Menuet de 
Dondeyne qui était le morceau im­
posé au concours de Cabourg — 
Ces brillants résultats sont à l’hon­
neur du « patron » et de sa troupe 
qui marche au pas cadencé sous 
l’œil de leur distingué président 
M. Charlotte, directeur à l’Hôpital, 
maire-adjoint de la cité lequel ter­
minait sa dernière allocution par 
ces paroles «L’Avenir de la Saintc- 
CécUe est plein de promesses : ins­
tallée sur la voie de la réussite, 
le train est parti. Je suie persuadé 
que le voyage sera long... et ex­
cellent ! ».
LE HAVRE

La Lyre Havre, ise a effectué sa 
sortie annuelle le 22 septembre der­
nier. A cette occasion elle s'est fait
entendre
chel, cathédrale des Herbages 
Ponfc-1'Evêque. Sous l'experte 
section de M. Dearing on a goûté 
Kyrln, Gloria, O Salutaris, de la 
messe de Gounod, Sanctus Mlssa, 
Salve Rèfelna de Jean Langlais. 
Domine Salvum de Bazin et le 
Chant-de Triomphe de Noyon. L'or­
gue d’accompagnement était tenu 
par Mlle Dethan, organiste de la 
cathédrale... Un délicieux repas 
familial fut servi à Houlgate, a 
l’Hôtel des Peupliers. Quelques toast 
furent prononcés : MM. Guerrand, 
Henry, Dearing, Anne. Ce dernier, 
aimablement invité à ces agapes, 
évoqua non sans émotion, des sou­
venirs vieux de près de 20 ans. 
quand avec le président Koch. « La 
Lyre » effectua une inoubliable ex­
cursion à Ostende avec son effectif 
voisin à cette époque de la centaine 
d’exécutants et qui fit tressaillir 
l'auditoire, dans la cathédrale, 
avec le Chœur des Pèlerins de Tann- 
haüser.. Que dire aussi de l’IIymnc 
à la Nuit de Rameau dans les grot­
tes de Han... Signalant les difficul­
tés présentes d’existence, notamment 
des chorales « hommes ». il fut heu­
reux de constater que « La Lyre ». 
aux fondations solides, était tou­
jours vivante, animée de 6on es­
prit d’équipe et d’amitié. Grâce s\ 
un « chef » éminemment qualifié, 
des recrues sont venues combler cer­
tains vides et disparitions pour que 
cette, belle famille musicale norman, 
de mérite toujours eon classement 
en division d’honneur.

Et le traditionnel « vivat » de Car- 
ïier fut l’apothéose de cette belle 
Journée.

.*

Atha-

»
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Le jury sensible à une audition 
d’une telle classe, a décidé de dé­
cerner un premier prix au chef de 
musique — le Seul qui ait été at­
tribué lors de ce concours — pour l’interprétation de « Tarass-Boulba » 
un 1er prix de direction dont Sar- 
reguemijies peut s’enorgueillir légi­
timement. Bravo Pierre Clémens !

Promotion pour la musique, pro­
motion pour son chef... les musi­
ciens 
des lauriers.

Trois premiers prix — classement 
ascendant pour la musique muni­
cipale qui concourra dorénavant en 
première division, première section 
— voilà en effet de brillants ré­
sultats *

Puisse ect e:an se poursuivre 
afin que l’on retrouve d’ici à deux 
ans notre sympathique phalange en 
division supérieure.

_,a prestation de la batterie fut 
également très remarquée et son 
chef dévoué, René Weber, sc vit 
chaleureusement féliciter par le Jury.

Après le concours, la musique 
quitta à regT'.'. la radieuse cité de 
Cabourg. pour m périple sur les 
côtes normandes, visita les plages 
du débarquement ainsi que le mu­
sée d’Arro manches.

Elle mit ensuite le cap sur Char­
tres où le soir même elle donna 
un concert. Le retour s’est effectué 
par Versailles, avec visite du châ­
teau et du parc et un déjeuner 
en commun fut pris à Paris.

Un voyage magnifique, parfaite­
ment « orchestré a par l’actif pré­
sident de 13 musique municipale. 
Lucien Eerntheisel, avec le orécieJX 
concours de M. Schalhammer ; un 
résultat récompensant de iouables 
efforts pour la cause de la bmne 
musique, 'du bon travail pour le 
renom de notre ville, dont ’a mu­
sique municipale est certes l’un des 
plus brillants ambassadeurs.

f

Après le regroupement des sociétés 
devant ie domicile de M. Boucault, 
chaque société interpréta un mor­
ceau de son répertoire.

M. Cornichon prit ensuite la pa­
role pour adresser d’abord scs sin­
cères remerciements à M. le préfet 
du Loiret qui a voulu montrer tout 
l’intérêt qu’il porte à notre Fédéra­
tion en changeant son attaché de 
cabinet. M. de Béjary de le repré­
senter ; il salua, en les remerciant, 
la présence de M Montigny conseil­
ler général, M. firuneau, maire de 
Moreau et ses collègues du con­
seil municipal, les musiciens, les 
habitants de Mareau, et les amis 
nombreux venus assister à cette cé­
rémonie du souvenir.

Le président fit ensuite l’histo­
rique de la F. M. O. B. qui groupe 
actuellement 200 sociétés musicales 
et cela grâce â M. Boucault qui, de­
puis sa création, par sa foi et son 
ardeur a réussi à faire ce qu’elle 
est aujourd’hui. Il y a cette année 
60 ans que. sur l’initiative d’un mo­
deste chef de musique, les sociétés 
musicales du Loiret d’abord se grou­
pèrent sous forme de Fédération et 
confièrent le soin de défendre leur 
intérêts et les aider à cet homme 
qui avait projeté la création de 
cc groupement.

Al BoucauU et secondé par plu­
sieurs autres dévoués à cette no­
ble cause, ont effectué de nom­
breuses tournées à bicyclette pour 
établir des contacts avec les socié­
tés du département, puis par la 
suite cette action s’est étendue aux 
départements du Loir-et-Cher et du 
Cher.

Actuellement la F. M. O. B. se 
trouve réunie à 44 autres fédéra­
tions qui sont toutes groupées bous 
la bannière de la Confédération 
Musicale de France qui avec scs 
6.000 sociétés est présidée par M. Ehr- 
mann honoré et très estimé de tous.

Toute la gamme des sociétés à 
but musical et artistique est ins­
crite sur une grande portée : De la 
société de tambours et clairons 
aux orchestres symph jniq^es on 
passant par les plus petit ; fan­
fares de nos villages aux harmo­
nies de nos grandes villes.

Nos efforts consistent à soutenir 
et pousser l’éducation musicale de la 
Jeunesse : chaque année plus de l 00o 
élèves se présentent à nos examens 
fédéraux avec l’aide de près de 200 
examinateurs bénévoles et fidèles.

Nous cherchons à attirer l’atten* 
tion des municipalités, des conseils 
généraux, des députés, des séna­
teurs. des différents ministères sur 
il* V,,c do nos sociétés sur leurs 
difficultés et sur la nécessité de

en l’église Saint - Mi­
lle
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eux aussi sont revenus avec
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NORD ET PAS-DE-CALAIS/
BOUSBECQUE
Soirées artistiques à l'Harmonie 

Municipale les 29-30 juin et 1er 
juillet.
Il est réconfortant de constater 

qu’eu cette période de crise musi­
cale. Bousbecque petite commune 
de 3.000 habitants est encore à la 
pointe de manifestations artistiques.

l’amour de la belle musique y reste 
vivant.

Au cours de trois soirées ex­
ceptionnelles furent interprétées des 
œuvres des grands Mai très Rimsky 
Korsakoff, Borodine, Wldor, Grieg, 
Messager, sans oublier le moderne 
avec Sheila.

Seuls le talent et la témérité du 
chef de l’Harmonie Municipale, M. 
René Gryspeert, ont pu mettre au 
point ces chefs d’œuvres, avec la 
collaboration efficace de maître Ros- 
set de l’Opéra Comique, le dévoue­
ment des musiciens, des choristes 
de Bousbecque et de Roncq Blanc- 
Four et la section féminine de la 
Saint Michel. H ne faut pas oublier 
le concours précieux de : Nicole 
Dillies qui Interpréta divinement 
chanson Hindoue, Nicole Martin, 
danseuse étoile de l’opéra de Lyon 
et de Gérard Taillade, premier dan­
seur du théâtre de la culture de 
l’Ile-de-France.

Le grand organisateur de ces soi­
rées est M. Léon Dalle, maire, pré­
sident de l’Harmonie Municipale, mu­
sicien exécutant, qui participa à l’é­
dification des décors, au réglage du 
son et de l’éclairage. Bravo M. le 
maire — bravo Bousbecque !

I
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ïd'Ânches et Becs
pour instruments 

de musiqueNouveaux succès de l’Harmonie des 
Houillères du Bassin de Lorraine 
au concours International de mu­
sique de Villerupt
Le 9 juin a Villerupt, ville de 

Meurthc-et-Mo-ielle située à proxi­
mité Immédiate de Longwy et de 
2a frontière luxembourgeoise, 6e te­
nait un important concours inter­
national groupant environ 35 cli­
ques, fanfares ou harmonies, sous 
2'autorité du président de la Fé­
dération des Musiques de Moselle 
et Meurthe-et-Mosc-îîe (M. Lafond).

Accompagnée de son président, 
M. Quan tin. l’Harmonie des Houil­
lères du Bassin de Lorraine a par­
ticipé au grand complet à ce con­
cours sous la conduite de MM. Bol­
tel, directeur, Izing. tambour-major 
Klam, sous-chef.

Elle y remporta les succès 1C3 plus 
flatteurs auprès du jury de la po­pulation.

L’Harmonie proprement dite, sous 
la baguette de M. Boitel, la batterie 
sous le commandement de M. Izing 
concouraient séparément, comme 
î'*x:gent les réglements, pour être 
classées en a Division Supérieure 
A ». L'une et l'autre obtinrent un 
«Premier prix ascendant», avec fé­
licitation du Jury, classement d'of­
fice en « Division excellence B » et 
attribution de coupes commémora­
tives. dont un superbe vase de la 
Manufacture Nationale de Sèvres,

ORLÉANAIS-'

NORMANDIE BERRY56, rue Lepic, PARIS-18e 
Tél. : MONTmartre 39.87 CARENTAN

Depuis deux ans, l’Harmonie 
Sainte-Cécile est transfigurée.

Confiée à un excellent « Chef », 
M. Lecornu. ancien militaire, la 
société sous son impulsion dyna­
mique et accueillante, a pu regrou­
per une cinquantaine de musiciens...

MAREAU-AUX-PRES
Le 21 juillet

La Fédération Musicale Orléanais 
Berry a honoré le souvenir de son 
fondateur M. Athauase Boucault qui, 
H y a 6o ans, prit l’Initiative de 
grouper les sociétés musicales au 
sein d’une fédération qui défen­
drait leurs intérêts communs.

La Journée commença à 9 h., par 
une réunion de6 membres du bu­
reau F. M. O. B. à l’école de Ma­
reau sous la présidence de M. Car- 
roy. président d’honneur et M. Cor­
nichon président en exercice. Tous 
les membres du comité de direc­
tion étaient présenta à l’exception 
de M. Chavlgny, vice-président du 
Loir-et-Cher et une trentaine de 
membres du bureau.

M. Cimetière présenta les quel­
ques excuses des membres absents 
et en particulier en dernière heure 
celles de M. Chavigny. hospitalisé à 
Blois par un accident. M. Cheval­
lier devait, au cours d’une visite 
rapide, nous donner des nouvelles 
de noire vice-président et qui fut 
chargé par le bureau de lui trans-
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et Hannequln, membres du bureau 
P. M. O. B., M. Guy Salvert. direc­
teur des écoles publiques et Mada­
me, de nombreux parents d’éléves 
et membres honoraires.

Devant une salle bien garnie. :e 
président de la Fanfare. M. Fou- 
quet, remercia les personnalités pré­
sentes et M. Taffaîeau, l'actif di­
recteur de la fanfare, donna la pa­
role à M. Hannequln. chargé de 
cours.

M. Hannequln rappela les condi­
tions de création de ces cours et fé. 
liclta M. Taffaîeau de son heureuse 
Initiative. Il exprima le désir que les 
sociétés Inquiètes de leur avenir 
prennent exemple sur la fanfare de 
Darvoy qui a su faire le nécessaire 
avant qu'il ne soit trop tard. Il rap­
pela combien grandes sont les Joies 
qu'apporte la musique dont l'étude 
est compatible avec les études sco­
laires. Il remercia très sincèrement 
les directeurs des écoles publiques 
M. Salvcrt et Madame pour l’accueil 
qui lui est réservé dans leur éta­
blissement et qui est, il faut bien 
le dire, le point de départ de la réus­
site.

F. M. O. B. dont. 11 mesura le zêlo 
infatigable à la cause de la musi­
que. Puis ce fut le déroulement du 
programme prévu.

Les débutants de la classe de sol­
fège de Mme Raffard dans une le­
çon à 2 voix, puis M. Raffard avec 
les autres élèves des cours élémen­
taire. moyen et supérieur de sol­
fège dans doux chœurs « quand la 
Rose » à 3 voix et en italien « Sul 
Pou te dl Bassano » pour 4 voix

Un Jeune corncttlste accompagné 
au piano par Mlle Martine Raffard 
Joua <t Aria et Scherzando » de FIÔ- 
vet.
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à Neuville-sur-Ain - 01
vous présentent une nou­
velle œuvre du compositeur 
Fr. Menichet';

du « Centre ~ Ouest » confîez-nous
vos REPARATIONS de 

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
TRAVAIL GARANTI

| Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions = 
aux meilleurs prix

E
=MOSKOVA E =Suite d'orch. en 6 numéros, 

durée 8 mn. Rappel des mor­
ceaux parus à ce jour du 
même compositeur

Notre Hymne
(Gloire à la musique)

Rapsodîe Corse.
fantaisie sur des airs 

populaires du pays
Envol des conducteurs en com­

munication sur demande, loindro 
in timbre.

a Vers l’avenir » de Rlcarais pour 
ensemble de cuivre et bols arrangé 
de façon moderne par M. Raf’ard 
était salué de vifs applaudissements.

Parmi les professeurs, citons . M. 
Daniel Merct pour la percussion et 
M. Claude Barberon pour les gros 
cuivres et les trombones. Trois sau­
nes Interprétèrent « Pièce mélodi­
que ».

Le directeur dirigea ensuite un 
groupe de saxo-altos et ténors dans 
« Sarabande » de Corelll.

M. Meret fit un petit cours avec 
quatre débutants sur tambours si­
lencieux. Trois autres Jeunes Inter­
prétèrent « Le Rigaudon d'honneur » 
et le « Riga don des manchots » et 
furent très applaudis.

« Morceau de concours » de Ba- 
chelet pour trombone fut Interpré­
té par Claude Barberon. Un groupe 
de Juniors, dirigés par F. Petit, in­
terpréta le chœur du 1er acte de 
« Tannhauser ». Trente cinq jeunes 
accordéonistes sous la direction de 
M. Raffard Interprétèrent avec fi­
nesse une pièce de Schrammel « Vien. 
ne reste Vienne », et a Joyeux Bû­
cheron » compléta ce succès avec 
tous les Juniors de l’école.

On procéda ensuite à la remise 
des récompenses aux lauréats des 
examens F. M O. B.

Ce fut la tâche de MM. Lauren- 
ceau. Cornichon. Cimetière et Liger 
président de l’accordéon club. .

Après l’entracte, la Société Mu­
sicale clôtura cette soirée par le pro­
gramme suivant :

Tout d’abord « Beer Berrel Polka» 
puis « Tricky Trombones » fantaisie 
pour trombones et harmonie avec 
cinq trombones à coulisses qui se 
tirèrent avec honneur de leur rôle 
de solistes.

Exécution très applaudie ainsi que 
la « Marche et l’Angélus des Scènes 
pittoresques» de Mahenet dont le 
cor solo M. Jean-Paul Moullé est à 
complimenter particuliérement.

Batterie et harmonie clôturèrent 
par. « Marche de la Garde consulai­
re à Marengo » un programme dont 
la parfaite présentation a été réa­
lisée par Mlle Raffard Martine.

Grand choix

IE" DESCHAUX r®-NIORT j
I 40, rue St-Jean Tél. : (48) 24.34-67 =,! Puis le chargé de cours présenta 

ses élèves avec humour et gentilles­
se Plusieurs groupes et ensembles 
de clarinettes et saxophones inter­
prétèrent avec satisfaction plusieurs 
morceaux. L’ensemble complet In­
terpréta le Menuet du Bourgeois 
Gentilhomme de Lulll. la Marche re­
ligieuse d'Alceste de Gluck. Un Jeu­
ne tambour Jacques Paris exécuta 
les « Batteries de l’Empire ».

Le chef procéda ensuite à la re­
mise des récompenses F. M. O. B. 
des examens fédéraux.

Après l’entracte, la fanfare au 
complet avec ses Jeunes, donna 
« Roncevaux » de Mougcot. « Dans 
les Bols » de Pihet, « Le Témérai­
re » de Mougcot.

Puis M. Taffaîeau, directeur fit 
l’historique de la société et conclut 
en disant toute sa satisfaction, d’a­
voir prouvé à ceux qui n'ont pas 
toujours cru à la réussite de son 
projet, qu'il avait eu raison de croi­
re à la résurrection de sa fanfare.

De très chaleureux applaudisse­
ments ponctuèrent cette allocution 
d’un vrai défendeur de l’art musi­
cal populaire.

Une remise de distinctions F. M. 
O. B. et C.MJ1. termina cette ma­
nifestation consacrée à la diffusion 
de l’art musical populaire.
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un thème picard de Jules Scmler- déroulent en mai et Juin, n’ont pas
Collery. variations symphoniques donné les résultats escomptés . de
pour harmonies. plus, il est regrettable de constater

Enfin en 3ème partie la batterie ie désintéressement des parents
fanfare conquit à son tour le pu- pour l’éducation musicale de leurs
blic par un programme d'aussi enfants. Us n’envolent pas leur* en-
grande qualité- en entendant: 1. fants régulièrement aux cours de
Toute la Clique de G. Gadennc : 2. solfège organisés par les Mumc:pa-
Rayon de soleil de A. Courbet : 3. lités ou les Sociétés locales, ou en-
Volla les clairons de G. Gadcnne : corc. ne les envolent pa? aux exa-
4. Défilé des Bataillons de L. Ble- mens pour y subir les épreuves de
mant. 5. Kcllermann de G. Logeart. solfège et instruments (cette an-
6. Ce sont eux de A. Rlppc ; 7. Ma- née. il y a près de 50 pour ccnt de
sena de F. Leroy ; 8 Stella de A. candidats inscrits qui ne se sont
Courtade et 9. Centaure de G. Ga- pas présentés ou qui n’ont pa* ib-
denne. tenu la moyenne à ces épreuves)

Le 7 Juillet était consacré ega'e- c’est regrettable au moment où 'ai­
ment au centenaire de la Société. longemcnt de la scolarité et c
Venus de Tours, de Vierzon et temps des loisirs laissent aux « ri­
de Vendôme les musiciens partiel- fants la possibilité de suivre .es
pant à la fête musicale convergé- cours de musique,
ront vers la place de l'Hôtel de Vil- Tout ;c monde déplore ;a dispari­
té. Réunies pour la 1ère fois, les ma tion de uos Sociétés Populaires cie 
jorettes de Vendôme et les maj v Musique, mais peu de personnes
rettes de Blois étaient accompagnées font un effort pour qu'elles contl-
par l'Harmonie Municipale de Ven- nuent à subsister; c’est dés l’école
dôme. Se groupaient ensuite !a ûjr- maternelle qu'il faut apprendre aux
re Municipale Vierzonnaise et a enfants à aimer 3a musique et lettr
musique de la 13ème Division mlll- donner les premières notions : 11
taire de Tours. faudrait créer dans toutes les éco-

Le cortège se dirigea vers le sta- les un orchestre scolaire ou une cho-
de ou atter lait un fort nombreux raie ; les Pouvoirs Publics impo-
public. Ce sont les majorettes qui ou- sent la pratique des sports, pour­
vurent les festivités par de magni- quoi pas la Musique ?... C’est une
flques mouvements d’ensemble dont saine distraction qui convient à
la grâce et l’élégance furent fort tous les âges de la vie.
*.*Les musiciens qui se. sont succê- FESTIVALS
dés sur le podium, ont été très' ap- Là aussi, l'organisation des Fes- 
plaudls. tivals a été gênée par les événe-

Au cours de l’après-mldi se sont mente ; les uas annulés, les autres
produites et fort brillamment : La repoussés à l’année prochaine. Je
Lyre Vierzonnaise sous la direction félicite les Municipalités et les So­
dé M. Balichon ont donné « Men of ciétés qui ont maintenu leurs ma-
Muslc » de King Walters, une mar- / nifestations musicales, parfois au 
che américaine : une marche tyro- prix de grosses difficultés en rai-
lienne de Wagner, des pièces tirées son du manque I correspondances
de « M. Carnaval » opérette d’Azna- et de transports cependant tomes
vour, « Viens dans ma rue » de P. ces manifestations ont . obtenu un
Maurlat, Marche Russe de Louis vif succès.
Ganne, « Trésor Valse » de J. — 19 mal ; Festival a Vouhe, orga-
Strauss et enfin Frédérico. nisé par l’Harmonie que préside M.

Puis l'Harmonie municipale de Audry maire et que dirige M. Char-
Vendôme dirigée par M. Mounler ron : il réunissait quatorze sociétés
exécuta : « La Poupée de Nurem- des environs. M. F. Bonnin prési-
berg ». ouverture d’Adam, « La No- dait ce premier festival de l'année,
villada » de Darllng, puis avec l'école — 9 Juin : Festival à Saujon. or-
de danse emmenée par Mme Lyanc ganlsé par l’Amicale Saujonnaise
Michèle et M. Sylvain, la « Mar- que préside M. Paul Bureau et que
che du Sacre du Prophète » de dirige M. Auguste Avril. I! réunis-
Meyer beer, «Sifflez Pierrettes» de sait vingt-quatre sociétés de la ré-
Popy, la « Parade des Soldats de glon. M Leray. président de la F.
Bois » de Jesscn et le Ballet Egyp- S. M. O. s’étalt fart excuser, c’est
tien de Luiglnl. M. F. Bonnin qui présidait ce festi-

Enfin la musique de la 13èmc D. val aux côtés de M. André Albert.
M. de Tours sous la baguette du maire de la ville et de M. Boucard
lieutenant Vellozzi, a Joué successi- compositeur, vice-président de la
veinent : Gcorgla de Millen. a Amé- F. S. M. O. et directeur de l’Har-
rlcan Vie». «Vallée Catalane ». «Cia- monis Départementale au cours du
rlnette Candy » d’Audersen. « Trom- vin - d’honneur offert par la Mu*
pett Wild ». l'« Adagio» d’Albinonl, nicipa’.ité, à l’issue O.o. la cérémonie
Batterie de Tambour, « Rnmunt- au Monunvm. aux Morts, une ml-
cho » ouverture de G. Pierné, «Les mite de silence fut observée à la
Yeux Noirs» et enfin a La gultou- mémoire de M. Pierre Bureau qui
ne» de Laclcmonerle. fut directeur-fondateur de i'Aml-

Au cours du concert de la l3éme cale Saujonnaise, membre du coini-
D.M.. M. Rousseau, secrétaire fédé- té directeur de la F. S. M. O. et
ral de la F.M.O.B épingla, sur la membre du Bureau de l'U. D S. M.
bannière de la fanfare des vigne- C. Très beau défilé et belle audition
ron de Saint-Claude, l’étoile fédé- des sociétés en raison du nombre
raie du centenaire, en présence de et de la qualité des sociétés partl-
M. Charles Lhomme président clpantes. Le manque de place ne
d'honneur de la Fanfare, membre nous permet pas de nous étendre
d'honneur de la F. M. O. B., de M sur les détails de ces manifestations 
Moreau, président actif, Emile Mar- Qui se sont déroulées suivant les ri­
delle. ancien directeur, de Georges tes habituels . défilés, cérémonie
Racault, directeur et de tous les mu- aux Monuments aux Morts, récep-

. , aidons de la fanfare. De vifs ap- tion à la mairie, audition d’hon-
plaudisscments. d’une foule enthou- neur des sociétés, morceaux d’en-
slastc. saluèrent ce geste symboli- semole (très applaudis et le plus
que. Depuis cent ans la fanfare des souvent bissés) Je me plais à sou-
Vignerons de Saint-Claude collée- ligner la grande discipline de.- so-
tlonne les lauriers Puisse le succès ciétés en uniforme et précédées de
de ses musiciens se confirmer cha- majorettes ce qui donne une nou-
que Jour davantage et la fanfare vellc allure à nos manifestations
avoir une longue vie. musicales et obtiennent la faveur

du public qui ne leur ménage pas 
ses applaudissements.

— 21 Juillet ; Festival â Surgôres 
organisé par l'Harmonie Municipa­
le et le Réveil Aunislcn ; ces, deux 
sociétés sont présidées par M. Go- 
rioux et sont dirigées par M. Tlié- 
baut. M. Leray président de ia F. 
S. M. O. s’ôtait fait excuser. M. F. 
Bonnin présidait ce festival aux cô­
tés de M
maire, et de M. Boucard. Ce festi­
val réunissait treize société? de la 
région ; belle manifestation.

— !f» août : Festival annuel de 
l'Ile de Rô réservé aux sociétés mu­
sicales de l'Ue ; il réunissait neuf 
sociétés. C’est M. Emile Brui ion, 
maire de La Couarde qui prési­
dent de la Fédération Musicale Iihé- 
talse. Ce festival annuel avait lieu 
à Saint-Clément des Baleines ; M. 
Bonnin maire de Saint-Clément re­
cevait les présidents 
de sociétés ainsi que les invités MM. 
F. Bonnin présldent-adjoi ;t de la 
F. S. M O . M. Boucard composi­
teur. M. Coiteux, compositeur. les 
deux bien connus, du monde musi­
cal. Mine Molnct conseiller général 
du canton d'Ar.-, M. Clialgne conscll-

falre une plus grande place à l’é­
ducation musicale dans 1 éducation 
de la Jeunesse..

L’œuvre entreprise par M. Bou­
cault a été poursuivie sans relâ­
che par tous ses successeurs dont 
M. Marins Faugoin et M. Henri 
Carroy, et maintenant mol meme 
avec tous les membres du bureau.

Il me serait agréable pour termi­
ner de rappeler les lignes qu’avait 
écrites dans le premier bulletin fé­
déral d’octobre 1908. le premier se­
crétaire d'alors.« La musique ! Qui donc saura 
Jamais toutes les Joies qu’elle a pro­
curées, tous les espoirs qu’elle a fait 
naître. La musique populaire ! Mais 
n’est-ce pas cela qui embellit l'exis­
tence monotone de l’habitant des 
campagnes ; n’est-ce pas cela qui 
charme les loisirs et distrait le re­
pos de l’humble artisan des villes..., 
ce qui donne à tous un peu de gaie­
té, un peu d’oubli du travail quoti­
dien, n'est-ce pas elle qui répand 
partout l’entrain, la bonne humeur, 
comme un air de fête ; n’est-ce pas 
elle l’ornement indispensable de tou­
te fête publique et l’élément né­
cessaire à toute Joie populaire ».

C’est une double fête pour nous 
et pour tous, de pouvoir célébrer 
aujourd’hui le soixantième anniver­
saire de la F. M. O. B., en meme 
■temps de rendre hommage à la mé­
moire d’Athanase Boucault dont 
l'œuvre qu’il a créée et la tâche 
qu'il s’est imposée, seront toujours 
poursuivies par ses successeurs.

Prenant à son tour la parole. 
Ml Bruueau. maire de Mareau' dit 
îa fierté de sa commune d’avoir 
compté une personnalité aussi atta­
chante et insista sur le bien fondé 
de l’œuvre menée à bien par Atha- 
nase Boucault et ses successeurs.

Il restait à dévoiler la plaque de 
marbre gravée au nom d’Athanose 
Boucault ce dont s'acquitta avec 
émotion M Georges Barnoux, le plus 
ancien, de la F. M. O. B. ayant 
participé d'une façon active à la 
vie de la F. M. O. B. avec M. Bou­
cault.

A la suite de ce geste, les trois 
sociétés se réunirent pour interpré­
ter le morceau d’ensemble. « Le 
Gergollen » composé par M. Boucault 
sous la direction de M Cornichon.

La cérémonie étant terminée, les 
trois sociétés regagnèrent, en mu­
sique, la mairie de Mareau. où la 
fanfare des Vignerons de Salnt- 
Cîaude-de-Diray donna un concert 
fort apprécié d’un nombreux audi­
toire.

M. Racault, directeur de cette so­
ciété étant éprouvé pour maladie. 
2e président avait fait appei pour 
diriger, ce concert à M. Connord, 
directeur de l'Harmonie des Mines 
de Bruay, qui tout en étant en va­
cances avait accepté à titre amical.

Nous entendîmes successivement : 
Marche consulaire à Marengo ». c Ou­
verture de Sylvana » do Weber, 
« Danses Hongroises numéros 5 et 6 » 
de Brahms, arrangement Chomél. 
« La vie Parisienne » d’Offenbach, 
« L: s Poilus du 1er Corps» sur des 
air-; du P’tit Quinquin de Barat.

A îa suite de cette cérémonie, la 
F. M. O. B. tient à remercier tous 
ceux qui ont contribuer à l'orga­
nisation et à sa réussite.

I.

!
r*
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SAINT-JEAN-DE-BRAYE
Une assistance nombreuse s’est 

intéressée à la présentation des élè­
ves des cours de solfège et instru­
ments de l’Ecole municipale de mu­
sique, suivie d'un concert très goû­
te de la Société Musicale.

Parmi les personnalités présentes 
nous citerons MM. Rabartln, chef 
du service départemental de la Jeu­
nesse et des Sports; Laurenceaj, 
maire accompagné de nombreux 
conseillers municipaux: Héau. pré­
sident de la Société Musicale ; Cor­
nichon et Cimetière, président et 
secrétaire général F M. O. B., des 
membres du bureau F. M. O. B., de 
nombreux chefs de musique ainsi 
que les parents des élèves. M. Féli­
cien Petit remercia les autorités 
présentes et particulièrement M. 
Rabartin en soulignant que sa pré­
sence était un encouragement pour 
lui et ses collaborateurs et aussi 
pour les nombreux chefs de musi­
que présents et pour les membres 
du comité de la F. M. O. B.

M. Laurenceau remercia la nom- 
* breuse assistance, les personnalités 

présentes et en particulier M. Ra­
bartin. H félicita élèves et Instruc­
teurs des excellents résultats obte­
nus aux examens fédéraux.

Puis M. Rabartln s'exprima en ces 
termes :

Saint-Jean-de-Braye est une des 
villes suburbaines ou les difficultés 
sont grandes en raison d’une exten­
sion rapide et nous intéresse par­
ticulièrement. Cette école munici­
pale de Musique nous est extrême­
ment sympathique. A une époque 
où l’on se contente le plus souvent 
d’entendre des chansons, n’y a-t-il 
pas un pari sur la culture, sur la 
véritable formation que de tenter 
d’introduire la musique, par le 
solfège et la pratique Instrumentale, 
un nombre sans cesse plus impor­
tant d’enfants ou d’adolescents.

Accompagnant la danse, art rituel 
et sacré, nous pouvons dire que la 
musique remonte au début de la 
conscience de l’humanité. Mais cet 
art abstrait demande qu’on y pénè­
tre et on ne peut y atteindre réel­
lement qu’au travers du solfège et 
de la pratique instrumentale ensui­
te. C’est Justement ce que réalise 
l’Ecole municipale de Musique et 
Je me plais à reconnaître sa remar­
quable progression. M. Rabartln 
remercia particulièrement M. Lau­
renceau, maire et son conseil mu­
nicipal. qui par leur compréhension 
et leur dévouement ont permis 
la réalisation de cette école et l’ai­
de importante qu’ils y apportent, 
n remercia M. Félicien Petit, ani­
mateur et directeur ainsi que M. et 
Mme Raffard scs dévoués collabo­
rateurs.

U termina en saluant la pésence 
de M. Cornichon, président de la

llifiiiiiiiiifniiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.  
5 Tout ce cjui concerne

i

SOCIETES DE MUSIQUE
Pour la fin de l'année, pensez 
dès aujourd'hui à offrir à vos 
membres honoraires un••

CALENDRIER
personnalisé à votre Société. 
Demandez catalogue et échan­
tillons à i

l’Imprimerie SIMATIS 
Rue Cussinel, SAINT-ETIENNE 

(Loire)

SAINT-CLAUDE-DE-DIRAY
La Fanfare des Vignerons de St- 

Claudc de Diray a fêté cette année 
le centième anniversaire de sa fon­
dation. Cet événement se déroula 
sur deux dimanches les 16 Juin et 
7 Juillet.

16 juin, la fanfare des Vignerons 
recevait l'Harmonie des Mineurs de 
Bruay en Artois dirigée par M. Char, 
les Conord.

Arrivés en Blôsols. le samedi 
dans l’après-midi, les mineurs défi­
lèrent en musique dans les rues de 
Blois, applaudis par de nombreux 
spectateurs.

Le dimanche matin. Ils étalent 
reçus en compagnie des Vignerons 
de Saint-Cïaudc par M. Conord, â 
Macô.

L’après-midi à 15 h. 30. l’Harmo­
nie de Bruay donnait son concert. 
Concert un peu contrarié par le 
mauvais temps mais que n’avait pas 
retenu un nombreux public.

Parmi les personnalités, on notait 
la présence de M. Bussy, maire de 
Salnt-Caudc ; M. Peltier, inspecteur 
départemental à l’Education Natio­
nale : MM. Cornichon et Cimetière, 
président et secrétaire général-de la 
F. M O. B.^ M. Charles Lhomme, 
représentant la C. M. E., de nom­
breux maires de communes Umi- 
trophes ainsi, que beaucoup de di­
recteurs de • sociétés régionales et 
musicales.

Présenté par M. Pierrot, le con­
cert devait en tous points confir­
mer. l’extrême qualité musicale de 
l’Harmonie des Mineurs de Bruay, 
avec au pupitre, un chef d’orches­
tre de- qualité comme Charles Co­
nord. au geste communicatif qui 
donne aux œuvres qu’il interprète, 
une vio intense, toujours expressi­
ve, qui fut écouté par un public 
recueilli dans le plus grand silence 
et qui manifesta chaleureusement 
son enthousiasme après l’audition 
de chaque morceau.

La première partie du concert 
était réservée aux musiciens classi­
ques étrangers et nous entendirent 
successivement : l. Trumphot Volon- 
tary de Henry Pourccll ; 2. Ouver­
ture pour musique d'harmonie de 
F B. Mendelssohn ; 3. Siegfried Idyll 
de Richard Wagner et 4. Finale 
de la symphonie du nouveau mon­
de do Anton Dvorak. La 2éme par­
tie était consacrée aux musiciens 
contemporains français : 1. Fugue 
pour harmonie de Désiré Dond yne ; 
2. Crépuscule au bord de la Lys ri 
Saint-Venant de A. Dubois; 3, Im­
provisation dans un style funèbre 
de Francis Loriaux don", c’était la 
première audition ; 4. Paysage mi­
nier d'Auguste Dubois et 5. Sur

.»•r

DARVOY
Le concert de la fanfare a obte­

nu le succès escompté.
Ce concert avait pour but de fai­

re connaître l’activité de la socié­
té qui a maintenant 90 ans et sur­
tout de démontrer îa nécessité de­
là création de son école de musi­
que. datant de janvier 1966 et qui 
doit assurer la « relève » «n la con­
tinuité de la fanfare.

Assistaient à ce

■

concert : MM. De- 
graeve, conseiller général, maire de 
Jargeau. Molzard, maire de Darvoy 
et ses conseillers, Cavo zy, vicc-pre- 
sldcnt de la F. M. O. B.. P. Robert OUEST

Bilan des activités musicales de la 
Charente-Maritime par M. Fer 
nand Bonnin, président-adjoint de 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l'Ouest.
M. Fernand Bonnin, président-ad­

joint de la F. S. M O. et prési­
dent cle l’Union Départementale des 
Sociétés Musicales et Chorales, nous- 
communique :

Comme chaque année. Je me dois 
de faire le compte-rendu des activi­
tés musicales dans noire départe­
ment. qui reste l’un des plus actifs 
de la région.

EXAMENS DES JEUNES MUSI­
CIENS

Par suite de« événements de mal 
et de la période électorale, les exa­
mens des Jeunes musiciens qui se

=: Noël conseiller général,

L’HABILLEMENT S
S
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616 particuliérement enthousiasmé 
par les jeunes Instrumentistes : 
Sur deux cents sociétés musicale» 
disséminées dans six départements 
du Sud-Ouest. 11 en connaît peu qui 
ont de si remarquables orchestres 
de Jeunes. Voilà un Jugement qui 
a fait tressaillir d'aisc M. le maire 
et M. Ch arias en particulier

Ces deux personnalités sont inter­
venues tour à tour, M. Charlas pour 
faire aux parents son appel coutu­
mier en faveur de son école, et pour 
faire l’éloge de la musique et des 
Joies qu’elle procure à ceux qui la 
pratique et qui l’écoutent.

Quant à M. le maire, il se réjouit 
de la prospérirtô de l’Ecole Munici­
pale de Musique, qui dit-il. groupe 
plus de cent élèves, et assure, par 
les excellents résultats obtenus, la 
pérennité de l’Harmonie. Fondée 11 
y a dix ans. elle a très rapidement 
prospéré grâce à la compétence et 
au dévouement de son directeur et 
de son épouse, et les promoteur» 
municipaux de cette fondation ont 
été les premiers surpris de son dé­
veloppement. les enfants venant des 
communes voisines pour prendre <lca 
leçons de solfège et d’instrument-;.

Les instrumentistes, accompagnés 
par Mme Huguci, et dirigés par 
M. Charlas, les choristes, nous ont 
procuré l'une des plus agréables soi­
rées, sinon la meilleure, en raison 
de la haute qualité des exécutants, 
et aussi de la fol en la Musique et 
à l’enthousiasme dont étaient teintés 
les discours des personnalités offi­
cielles.

sa peine dans les fonctions qu’il 
assume auprès de la Fédération na­
tionale de l'ameublement), et à sa 
tâche dans le milieu musical dépar­
temental et national, M. Fernand 
Bonnin occupe toujours sa place au 
pupitre des petits cuivres, à l’Union 
musicale de Marans.

La distinction qui l’honorc au­
jourd'hui est. comme on peut s’en 
rendre compte par ces quelques li­
gnes. amplement méritée Nous nous 
Joignons à tous ses amis pour lui 
adresser nos Plus sincères félicita­
tions.

1er général du canton ae shunt-Mar­
tin et tous les maires de l’Ilc ou 
Heurs adjoints, car c’est grande fê­
te dans l’Ilo de Rô en ce Jour du 
lô août où la foule est dense en rai­
son des nombreux estivants qui 
viennent y participer. Après le dé­
filé à travers les rues et l'audition 
des sociétés, M. F. Bonnin remet­
tait à M. Emile Fcvre président de 
^'Harmonie Municipale de la Flotte 
en-Ké. la médaille d’honneur na­
tionale des sociétés musicales et 
chorales, attribuée par le Gouver­
nement. pour 42 ans de présidence 
de 'ctte société.

M. le Préfet ainsi que M. Grouanne 
président d’honneur de la F. S. M. 
O. et M. Leray président de cette 
Fédération, s’étaient fait excuser.

Eu 1969, le festival se tiendra à La 
Noue, commune de Salnte-Marle- 
de-Ré.

HARMONIE DEPARTEMENTALE

MARANS
M. Fernand Bonnin, président de

l’U.D. des Sociétés musicales et
chorales, a reçu la médaille
d’honneur de la Jeunesse et des
Sports
Il y a quelques mois, nous adres­

sions nos compliments à M. Fer­
nand Bonnin qui, en qualité de 
pionnier do l'automobile, se voyait 
décerner la palme de platine de l’or­
ganisme national de la Prévention 
routière.

L’autre soir, à l’issue du concert 
donné par l’Union musicale, M. Bon­
nin a reçu la médaille d'honneur de 
la jeunesse èt des sports. Tous les 
membres do l’Union musicale, exé­
cutants et administrateurs, ainsi 
que ceux de l'Eveil do Marans et 
bon nombre do ses amis parmi les­
quels nous avons noté M. Renau- 
deau chef de la musique de Cour- 
çon-d’Aunls : M. Phellppeau. direc­
teur du C. E. G. ; M Roger Garnier, 
président de l'Eveil et du Syndicat 
d’initiative ; M. Fréchct. directeur 
de l’hôpital rural ; M. et Mme Mau­
rice Weber, fêtaient le récipiendai­
re au cours d’un lunch servi dans 
la salle des répétitions, par le tou­
jours dévoué Alex, M. Leray, prési­
dent de la Fédération des sociétés 
musicales de l’Ouest et M. Boucard, 
directeur de l’Harmonie départe­
mentale, s’étalent fait excuser.

En félicitant ce dévoué serviteur 
de la musique populaire. M. Calmel, 
maire et président de l’Union mu­
sicale, épingla la médaille, offerte 
par la société, sur la poitrine de 
M. Fernand Bonnin. sous les ap­
plaudissements de Tous ses amis.

Agé de 65 ans, M Fernand Bon­
nin, s’est dévoué toute sa vie. à la 
musique. Entré à l’Union musicale 
de Marans en 1919, comme cornet 
à pistons, il est nommé secrétaire 
de la société en 1932. poste qu’il 
occupe pendant dix-huit ans, ce qui 
ne l’empêche pas, ainsi que dans les 
années suivantes, d’être l’animateur 
et l’organisateur de bon nombre de 
concours et de festivals qui connu­
rent tous une belle réussite. Lan­
çant un appel eu faveur de l'éduca­
tion musicale des Jeunes, Il préco­
nise la formation de musiques en­
fantines ; son slogan « l’enfant 
seul espoir des musiques populai­
res », est entendu et porte scs fruits 
dans toute la France et la Fédéra­
tion de3 
l'Ouest le désigne pour l'organisation 
des épreuves de solfège et instru­
ments dans notre département.

Depuis 1936, il est membre du co­
mité de cette fédération dont il de-

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »
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SUD-OUESTf
> - Cotisation fédérale et assurances

Nous rappelons aux Sociétés Fé­
dérées que la cotisation, qui doit 
être réglée dès le début octobre a 
été portée à 10 F. pour l'année qui 
commence (du 1er octobre 1963 au 
30 septembre 1969). Merci à l’avan­
ce pour votre versement sans retard 
s’il n’est pas déjà fait. Le compte 
chèques postal est : Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud Ouest 
Numéro 126643 Bordeaux.

D'autre part pour les Assurances, 
n’attendez pas plus longtemps pour 
régler votre prime qui commence 
obligatoirement le 1er octobre de 
chaque année. SI vous payez après 
cette date, vous ne serez assurés 
qu’au Jour de votre versement, 
sans pour cela que change le prix 
de la prime. Il n’y a donc aucun 
intérêt à attendre, d’autant que 
pendant la période de retard vous 
n’êtes pas assurés. Pour régler l’as­
surance il y a un compte chèque 
postal spécial qui est : Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud Ouest 
Numéro 178519 Bordeaux.

Pour tous renseignements concer­
nant les assurances veuillez vous 
adresser à M. Jack Roubin, délé­
gué aux Assurances. 42. rue Marc 
Sangnier à Talence G.’ronde.

Nécrologie
Nous apprenons avec douleur je 

deuil cruel qui frappe M. Rémi Sen- 
tucq le sympathique président de 
l’Harmonie de Marmande, en la per­
sonne de son fils, M. Roger Sen- 
tucq. brutalement enlevé à l'af­
fection des siens à l’âge de 47 ans, 
après une courte et inexorable ma­
ladie.

En cette si triste circonstance, la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud Ouest présente à M. Ré­
mi Sentucq ainsi qu’à toute sa fa­
mille ses condoléances émues.

L’Harmonie départementale diri­
gée par M. Marcel Boucard, composi­
teur. vice-président de la F. S. M. 
O., avec beaucoup de doigté et de 
compétence, a donné un concert à 
Royan le dimanche 27 Juillet, à l’au­
ditorium Dupont, devant un audi­
toire très nombreux qui ne ména­
gea pas ses applaudissements aux 
différentes œuvres exécutées.

Deux autres concerts devaient 
être donnés ou cours de festivals 
qui furent remis à l’année prochai­
ne. Des pourparlers sont en cours 
pour un concert à Surgêres. dans ie 
cadre des fêtes de Sainte-Cécile ; 
nous en reparlerons Les répéti­
tions reprendront début octobre.

,
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U < FIBROCIMENT<
TRIEL (78-Yvclincs) 
Téléphone : 905.78-80

PARIS, 18. rue Yolncy (2«) 
Téléphone : 073.65.74 

073.C9.12
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VAUCLUSEVotre président remercie le direc­
teur M. Boucard ainsi que les musi­
ciens de l’Harmonie Départementa­
le et invite ceux qui n’en font pas 
partie, à venir grossir les rangs où 
il manque surtout des clarinettes, 
trombones, etc...

En conclusion ie président Bon­
nin demande aux sociétés de faire 
un effort pour organiser dés octo­
bre les cours de musique et pré­
voir pour 1969 l’organisation de 
festivals ou concours, c'est là la 
meilleure propagande en faveur de 
Sa musique populaire. Indépendam­
ment des festivals organisés sous 
le patronage de la F. S. M. O. les 
sociétés ont pris part à d’autres 
manifestations très bien réussies à 
Rochefort, La Rochelle, Marans et 
hors du département. Bravo pour 
les succès obtenus et la bonne en­
tente qui règne au sein des socié­
tés de notre département Vive la 
Musique Populaire.

J 1 t
1 OPPEDE

tb « Fraternelle Oppédoise »
Si on se rapporte aux comptes de 

gestion de la commune d'Oppède. 
une subvention de 60 F était al­
louée à la société musicale d’Oppé- 
de en l’an 1359 donc ü y a plus d’un 
siècle. En 1958 on s’apprête à rédui­
re au silence notre Fraternelle 
quand le directeur actuel sauva la 
situation en prenant la baguette 
à la veille du concert de Saint-Lau­
rent. Nous avons gagné 10 années 
et seule l’Harmonie Fraternelle Op- 
pédoisc survit dans la vallée du Ca- 
iavon. Nous devons notre survie 
grâce à la volonté et au dévouement 
de musiciens venant des pays voi­
sins qui assistent régulièrement aux 
répétitions d'hiver pour préparer 
les concerts d'été. La saison 67-68 
a été particuliérement bonne avec 
d’excellents programmes. Celui de 
Saint-Laurent avait réunit sur la 
place de la mairie un auditoire en­
core Jamais égalé, très applaudit, 
la marche que le compositeur Pierre 
Robert nvaft- dédié A notre directeur 
ainsi que le concertlno pour saxo- À
alto de A. Sa gués exécuté avec brio A.1
par notre ami Henri Marcellin, l’en­
semble du programme fut tout à 
l’honneur de nos musiciens et du 
directeur qui œuvrent pour la mu­
sique populaire. Nous avons noté à 
ce concert la présence du président 
Conll et Mme do Mazan, le profes­
seur F. Bressy et Mme ainsi que 
M, Henri Borel.

vient le président adjoint. Sa par­
ticipation en qualité de secrétaire 
général de l’organisation de deux 
grands concours de musique et de 
deux festivals, lui vaut les palmes 
académiques le 1er Janvier 1947.

Plus près de nous, en 1963, il fon­
de l'Union départementale des so­
ciétés musicales et chorales de la 
Charente-Maritime, dont il est nom­
mé président.

En 1964, avec l’aide de M, Leconte, 
directeur de l’harmonie do Marsil- 
ly, M. 
inonie
rection est confiée à M. Boucard.

Malgré ees nombeuses occupa- 
à sa profession d'une 
axissi il ne ménage pas
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sociétés musicales de Fernand Bonnin crée l’Har- 

départementale dont la di-
I

tions dues 
part (où làFernand BONNIN.r.

EYSINES.
‘ La distribution des prix

aux élèves de l'Ecole de musique
Suivant la tradition, la remise ré­

cente des prix aux élèves do l’école 
de musiquo a été précédée d’une 
audition de Jeunes élèves.

Présentés avec talent par Mlle 
Bourbln, ces jeunes ont fait preu- 
ve d’une véritable virtuosité, soit 
au piano, soit à l’accordéon, dans 
un répertoire éclectique, qui a con­
duit sous des deux variés. d’Auver­
gne au Tyrol, de Venise en Sicile, 
sans oublier le Danube et les autres 
morceaux tous exécutés avec talent.

Tout d'abord M. Cuny, président 
de l'Amicale laïque, 
leur présence M. Giroî. maire ; MM. 
Bérouard, ancien président de l’A­
micale laïque et Ciran. président 
de la Fédération des sociétés musi­
cales du Sud-Ouest, 
les professeurs Mme 
MM. Guyot et Aldoni pour les pro­
grès réalisés cette année encore par 
leurs élèves.

Ont été excusés MM Point, délé­
gué cantonal ; Jeandeï, adjoint et 
Bos, conseiller municipal.

Etalent présents : Mmes Cuny et 
Bérouard, MM. Fouquet. Péralès. 
Mlle Rlddé. etc, du corps enseignant; 
M. Slbassié, adjoint et M. Gonthicr.

Après le tirage de la bourriche, 
la remise des prix a été faite aux 
lauréats des concours de l’U.F.O.L. 
E.A., du tournoi du Royaume de la 
Musique et de la Fédération des 
clé tés musicales du Sud-Ouest.

&' ■

de Gérald GORGERAI

QU'EST-CE QU'HARMONIAL ?
— Un orchestre dont vous serez le soliste

Un procédé de perfectionnement audio-visuel pour tous les instruments

DE Qy©S SE COMPOSE HARMONIAL ?
~ Dune série de six disques et de votre partition de soliste 

Le disque c'est l'orchestre 
Le soliste c’est vous.

M. QUI S'ADRESSE HAPMONIAL
AUX PROFESSEURS, pour initier vite et bien leurs élèves, à l'exception 

des tout débutants, à la musique d'ensemble grâce à un travail 
100 % pratique.

AUX MUSICIENS CONFIRMES, en leur offrant ie plaisir sans égal de jouer 
et de travailler avec un orchestre.

JONQUIERES

Dimanche 4 aoûta remercié de
Dans une ambiance de kermesse 

et dans la Cour ombragée des éco­
les. le Réveil Jonquiérois. avait par­
faitement organisé son 3cmc festi­
val de fanfares.

président du 
Jonquiérois» M. Jean Reymond et 
de l’ensemble du bureau, ce fut en 
vérité un bien beau spectacle en 
cette journée d’été et le sourire de 
Mme Gérard la dévouée secrétaire 
du Rêvciî-Jonquièrols témoignait 
parfaitement de la Joie des organi­
sateurs. Quant à la foule nombreu­
se et rayonnante qui suivit d’abord 
le défilé. Majorettes en tête et au 
son bruyant des grosses caisses et 
des tambours auquel venait, se mê­
ler le fracas des cymbales.

N’oublions pas qu’il y avait plus 
de 200 exécutants, avec la Sirène 
Chevalblannaisc — le Réveil-Camar­
guais — la Fanfare des Sapeurs- 
Pompiers de Nyons et celle du Roc 
de Pierrelatte et bien entendu le 
Rêvell-Jonquicrois.

Puis tout le monde se retrouva 
tout naturellement dans la cour des 
écoles, c’est une garantie évidente 
de la réussite de cette manifesta­
tion.

Le Jury était présidé par M. 
Trlnquier président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicale.*, -t Cho­
rales de Vaucluse, assisté do M. Gc- 
nevet trésorier de la Fédération 
de M Ta eu ssel chef de l’Harmonie 
do Jonquicres ci de M. Gilles éga­
lement, membre de l’Harmonie de 
Jonquières — A la tribune d’hon­
neur M le maire de Jonquières qui 
a eu 1 extrême amabilité de dire 
quelques mots pour féliciter les or- 
gnisateurs et les Fanfares prêsen.-

Les coupes revinrent dans l'or­
dre a la Sirène Chevalblannaisc, au 
Révcll-Camarguals, à la Fanfare des 
Sapeurs-Pompiers de Nyons et à la 
fanfare du Roc de Pierrelatte.

En fait, il y eut une coupe pour 
tous no scrait-ce que pour récom­
penser lc.s
vaient. fait passer quelques Instants 
de détente et le- majorettes qui ont 
largement contribué au succès de 
cette I- etc des Fanfares.

7/

puis a félicité 
Viuccnt-Gaudryr Autour du « Révell-
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m SALLES-DE-BEARN 
Distribution des prix aux élèves 
do l’Ecole Municipale de Musique

Ainsi que l’a précisé en début de 
soirée M. Labarthe, président de la 
commission municipale de l'Ecole 

. municipale do musique, la neuviè­
me distribution des Prix aux élèves 
de l’Ecole a eu un caractère d’excep­
tionnelle gravité et de recueillement 
en raison de la mort très récente de 

«s Mme Peyrou, qui fut l’admirable ac- 
K compagnatrice des exercices . con- 
æ ccrts de fin d’année et un membre 
B compétent des Jurys d’examens. 

Puis il a remercié

f
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PRIX g
LA SERIE A, comprenant six disques et un cahier .
Le cahier supplémentaire ......................................
Bien préciser, lors de votre commande, cahier en ut, sib, mib ou clavier.

Voir page 6 cîu présent journal l’article sur HARMONIAL
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80,00 F 
7,00 F
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tous ceux qui 
contribuent à l'organisation de cet­
te manifestation musicale la ville 
de Salles, la Corporation des part- 
prenants. la Caisse d'Epargnc, le 
Syndicat d’initiative, Mlle et M. Re­
né Despaux, les membres du Jury 
M. Ciran. président de la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Ouest 
M. Huguct. professeur do violon, 
M. Cazaux, président, de l'Harmo­
nie de Iïabas, M. Convert. prési­
dent de l’Harmonie. M. Cazenavc, 
directeur do l’Orphéon, MM. Gon­
zalez, Moneoueut et Pierre. M. La- 
batlic adresse des paroles aimables 
a M et à Mme Charlas. ainsi qu’à 
M. Lacarrére, maire. Convert. Ci­
ran. et le docteur Jean Coustère, 
président de l’Orphéon, qui ont 
bleu voulu procéder à la distribu­
tion des livres et des diplômes.

Mme Huguet, professeur de pia­
no. a bien voulu accepter d'accom­
pagner les élèves. Elle l’a fait avec- 
brio et gentillesse.

M. Ciran s'est, à l’entracte, adres­
sé au nombreux public qui em­
plissait la salle de cinéma du Casi­
no. pour dire sa satisfaction d'è- 
tre venu à Salies dont il a apprécié 
Je gracieux accueil, et d’avoir enten­
du et Jugé d'excellents élèves. Il a
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L Mh rB'ou&lieæ pas qyerc IE Là PETITE FLUTE AO S0UBASS0PH0NEI ‘
musiciens qu i nous a-

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUXI
I

Editions Robert MARTINi ' Ant M VAN LEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas) il

Membre du Jury
yài" 106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon
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